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Vendre La Liberté? 
La question est posée. 


Presse-Ouest 
explique 
sa position 


Voir en page 5 


Les esprits scientifiques 
ont chassé l'Hallowe'en à Woodridge 


La belle 


histoire 


du revenant têtu 


«Les petits y croient plus 
que les autres, confie Fer- 
nand Vrignon de Woodridge. 
Mais ça ne les épeure pas 
ben gros». 


Pourtant, avec un peu d'imagi- 
nation, ou «en embellissant un 
peu», comme dirait l'ancien gérant 
du magasin général, ça pourrait 
faire un bon conte de l'Hallowe'en. 


«Ça fait une bonne quinzaine 
d'années que l'histoire a com- 
mencé, explique le natif de Woo- 
dridge, âgé de 78 ans. Bien des 
gens Sont venus, beaucoup de tou- 
ristes. Ça s'est calmé un peu 
depuis», 


L'intérêt? Un phénomène diffi- 
cile à expliquer. Une boule de 
lumière qui apparait mystérieuse- 
ment et qui se déplace à l'horizon, 
près du village 


«Drette au commencement, je 
ne savais pas trop trop ce que 
c'était, poursuit Fernand Vrignon 
Mais maintenant, on a une expli- 
cation». 


«ll y a un petit chemin à une hau- 
teur. || y a une swamp entre le 
village et le chemin. Une petite 
brume se forme. Alors on voit une 
réflexion des lumières d'une voi- 
ture dans la brume. Ça fait une 
boule de lumière.» 


La preuve? «C'est qu'il y a des 
gens d'ici qui ont fait l'expérience. 


L'un est allé sur le chemin avec sa 
voiture. L'autre est resté au vil- 
lage. Quand ils sont arrivés en 
ligne, ils se sont contactés avec 
leur radio-mobile. Et c'était bien 
les lumières de la voiture qui cau- 
saient ça» 


Alors il n'y aurait pas de rela- 
tions entre la lumière mystérieuse 
de Woodridge et un revenant qui 
cherche sa tête, perdue dans un 
accident de chemin de fer? 


«L'histoire est vraie. Ça, c'est 
arrivé il y a longtemps. Un Galicien 
de Carrick partait à pied à Woo- 
dridge. Il s'en retournait chez eux, 
une marche de 4 milles et demi le 
long du chemin de fer. Il a tombé, 
ouils'est couché sur latracketun 
train l'a écrasé.» 


Pourtant, imaginez un peu s'il y 
avait une relation entre la lumière 
mystérieuse de Woodridge et le 
mort de Carrick. Un revenant, fanal 
en mains, se promenant le soir, à 
la recherche de sa tête... 


«Il y en a qui font semblant d'y 
croire pour faire continuer l'his- 
toire», conclut Fernand Vrignon. Et 
il ajoute, pour souligner qu'il a rai- 
son de ne pas être parmi les 
croyants: «C'est trop tard cette 
année pour voir les lumières. Il n'y 
a pas assez de brume à cetemps-ci 
de l'année » 


Dommage... 
Lucien CHAPUT 
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Les gardiens du couvent-musée 


«On veut faire du couvent un musée pour Saint-Pierre-Jolys, note Armand Desharnais. 
Alors on veut encourager les jeunes». Jaimie Daigneault sait bien ce que sous-entendle 
président du comité du musée. Plutôt que de penser à des mauvais coups, il surveille 
fidèlement le couvent, avec l'aide de ses amis Jeff Low, Daniel Carrière et Damien 
Lacasse. 


Le couvent-musée n'est pas encore ouvert officiellement. Mais des centaines de 
visiteurs ont profité d’un banquet organisé pour commémorer le centenaire de l'arrivée 
des soeurs S.N.J.M. à Saint-Pierre pour visiter l'édifice le 26 octobre. Sur l'événement, 
voir la couverture de Stéphane Jarre en page 21. 


PUBLICITÉ PAR L'OBJET 


e Calendriers e Casquettes 


e Macarons e T-Shirts 
e Verrerie e Porte-clés 
e etc. 


Le lien étroit entre 


l’air, l’eau, la terre et la piastre 


«il n’y a qu’un environ- 
nement. Si on le détruit, 
on se détruit soi-même». 
Le ministre de l’environ- 
nement, Gérard Lécuyer, 
n’a pas de mal à justifier la 
refonte de la Loi sur la 
protection de l’environne- 
ment adoptée en 1968. 


C'est à compter du printemps 
87 que le Manitoba devrait avoir 
sa nouvelle loi sur l’environ- 
nement. Les changements pro- 
posés par le ministère de l’en- 
vironnement font présentement 
l’objet de discussions publiques. 


Pour Gérard Lécuyer, l’actu- 
elle loi sur la protection de 
l’environnement «a réussi à 
s'attaquer aux problèmes de 
pollution, mais n’a pas empé- 
ché la dégradation de la qualité 
de l’environnement». La raison? 
«Essentiellement, la présente loi 
n’a pas l’envergure qu’elle 
devrait avoir. Le loi permet de 
réagir face à la pollution. ll faut 
incorporer une dimension pré- 
ventive.» 


C'est pourquoi la nouvelle 
loi aura une définition beau- 
coup plus large de l’environ- 
nement. L'environnement ne 
sera pas réduit à l’air, l’eau et le 
sol, mais inclura aussi tous les 
écosystèmes, naturels et artifi- 
ciels. 


Le député de Radisson sou- 
ligne que, pour l'instant, on 
n'avait pas tendance à analyser 
une question touchant l’envi- 
ronnement dans toute sa dimen- 
sion. «Couper des arbres, par 
exemple. On peut voir ça comme 
l'exploitation d’un produit pour 
permettre à une industrie de 
fournir de la pâte à papier. 
Mais les coupes forestières ont 
un impact sur d’autres res- 
sources. Car elles peuvent 
entraîner une érosion du sol, 
des changements dans la vie 


Latouche Ou 100 dollars . 


qui fait tout! 


Choisissez un four 
Génius et faites < 
le plein de provisions 


Procurez-vous un four micro-ondes Génius Pana- 
sonic entre le 15 octobre et le 19 novembre 1986 
chez Fontaine Électrique Ltée et, contre 1 dol- 
lar de plus, vous recevrez un boni d'épicerie de 50 


Certains modèles Génius peuvent ne pas être dis- 
ponibles chez votre détaillant participant. 


BOCQUEL 


À LA DEUX 


animale et, parfois, à l’activité 
humaine à long terme» 


«Dans ce sens, la nouvelle loi 
doit être préventive et ne doit 
pas seulement tenir compte des 
polluants, mais de la dimension 
socio-économique. Ainsi, la 
construction d’une route a un 
impact environnemental — des 
fois plus que d’autres — sur la 
flore et la faune». 


Un avocat de 
l’environnement 


s’explique 
sur sa loi 


À l'heure actuelle, les études 
des incidences environnemen- 
tales ne s'appliquent qu'aux pro- 
jets du secteur public. La nou- 
velle loi inclura le secteur privé. 
Toutefois, le ministre tient à 
souligner que «le processus mis 
en place sera assez souple, pour 
que, sur le:plan bureaucrati- 
que, tous les dossiers ne soient 
pas traités de la même façon. 
On ne veut pas être vu comme 
des gens qui veulent empêcher 
le développement». 


Encore qu’à ce niveau, Gérard 
Lécuyer estime qu’un «nouveau 
degré de sensibilité s’installe. 


Mais des gens pensent encore 
que veiller à un environnement 
sain, c’est nuire au progrès 
économique. Je crois fermement 
le contraire. Ça peut, au pre- 
mier abord, paraître préférable 
sur le plan économique. Mais 
c'est une fausse économie à 
long terme». 


Après avoir noté que des 
entreprises obligées d'installer 
des systèmes anti-polluants sont 
aujourd’hui plus rentables, 
Gérard Lécuyer ajoute: «L'air, 
l’eau et la terre ont été vus 
comme la manière gratuite de 
se débarrasser de nos déchets. 
Ça, ça change. Et on va contri- 
buer à ce changement. Car la 
nouvelle loi, en plus de tenir 
compte de l’environnement 
dans un sens plus large, prévoit 
des amendes plus fortes. On va 
faire en sorte que polluer ne 
devienne même plus rentable 
à court termes». 


«L'environnement, ce n’est 
pas quelque chose qui est à 
part. Ça doit être vu comme 
une partie intégrante de notre 
vie. Si on refuse de le voir ainsi, 
on va être pris à payer des mil- 
liards en mesures correctives. 
Ce qui va saper encore plus nos 
moyens financiers déjà faibles.» 

Le ministre ayant parfaite- 
ment conscience de la néces- 
sité de sensibiliser conti- 
nuellement le public aux pro- 
blèmes environnementaux, la 
nouvelle loi prévoit l’établisse- 
ment d’une Commission, «un 
groupe représentatif des Mani- 
tobains, qui conseillera le minis- 
tre et pourra procéder à des 


Remerciements 


Aux électeurs du Quartier 5 
Je vous remercie très sincèrement 
pour l’appui que vous m'avez accordé 


lors du dernier scrutin. 
Félicitations à Gérard Badiout! 


Sincèrement, 
Laury J. Brisson 


provisions 


Panasonic. 


à l’avant-garde du temps 


FONTAINE ÉLECTRIQUE LTÉE 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface Tél.: 233-7425 
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Gérard Lécuyer.Le ministrede l’environnement adéveloppé une 
conviction durant les trois dernières années: «C’est clair pour moi 
que l’environnement a un impact sur toutes les activités humaines, 
sociales et économiques. De plus en plus de gens s’en rendent 


compte». 


études». (Gérard Lécuyer a 
d’ailleurs l'intention de revoir 
certaines dispositions qui régi- 
ront cette Commission. Les com- 
mentaires recueillis durant les 
audiences publiques le condui- 
ront aussi à «clarifier des défi- 
nitions, comme celle de l’envi- 
ronnement.») 


Le 4 novembre, cela fera trois 
ans que l’ancien président du 


(*) Feront partie du nouveau groupe 
de travail les ministres fédéral et 
provinciaux de l'Environnement, 
des cadres supérieurs du secteur 
privé canadien, des représentants 
d'organisations ouvrières et de 
groupes qui se dévouent à la pro- 
tection de l’environnement. Le 
mandat du groupe est: 


— d'élaborer des plans à long 
terme relatifs à l'expansion éco- 
nomique et à la protection de l’en- 
vironnement; 

, 

— de recommander des démar- 
ches qui permettront une collabo- 
ration fructueuse entre les secteurs 
public et privé dans l'élaboration 


THÈME: 
1986? 


14h00 


RÈSE AU pAUT 


115-383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Man.) R2H 0G9 
Téléphone: (204) 235-0640 


Dans le cadre de son dossier Violence contre la femme, 
RÉSEAU vous invite à une série de rencontres animée par 
Barbara Brings, psychologue. 


En tant qu'individu que puis-je faire pour soula- 
ger la situation de violence qui m'entoure en 


— dans un contexte personnel 
— dans un contexte social 


: 1ère rencontre — le dimanche 2 nov. 1986 
2e rencontre — le dimanche 16 nov. 1986 
3e rencontre — le dimanche 30 nov. 1986 


210, rue Masson, Saint-Boniface 


Bienvenue à tous et à toutes 
Pour plus de renseignements composez le 235-0640 


caucus néo est ministre de 
l’environnement. | devrait l’être 
pour au moins une autre année, 
puisqu'il présidera un Comité 
national sur l’environnement*, 
qui rendra public son rapport 
en octobre 87. 


«Le but? Arriver à faire com- 
prendre à tous le lien étroit 
entre le secteur économique et 
l’environnement. 


de mesures de protection de l’en- 
vironnement, et; 


— de faire prendre davantage 
conscience aux secteurs public et 
privé des liens indissolubles qui 
existent entre l'expansion écono- 
mique et la protection de l’envi- 
ronnement. 


Gérard Lécuyer a précisé que le 
groupe de travail sera également 
appelé à étudier et à commenter le 
rapport final de la Commission 
mondiale de l'environnement et 
du développement. Le projet de 
rapport final doit sortir en mars 
1987 et sera présenté à l’Assemblée 
générale des Nations Unies à New 
York, en octobre de lamême année. 


NFAUT 


Avec un dépôt 
a terme 


votre argen 
travaille 


Votre caisse 0 
populaire … AFS … Ladifférence 
a votre service 
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Une opinion sur l'éditorial du président de la SFM 


Monsieur le rédacteur, 


Au Monde, le journal numéro 
un en France, les journalistes ont 
le droit de choisir le directeur par 
élection. 


Le Devoir, le journal numéro un 
de la province de Québec est une 
confédération ou fédération des 
coopératives par laquelle le direc- 
teur est choisi par les représen- 
tants des institutions membres. 


La Liberté est trop importante 
pour devenir la propriété de quel- 
ques actionnaires. Par la suite, la 
communauté francophone perdrait 
toutcontri!e pour toujours. Etc'est 
long, toujours. 


Réal Sabourin, en date du 24 
octobre, dans son «éditorial» (son 
mot) a écrit 


«il n'y a pas de solution par- 
faite, et tout repose sur la 
bonne volonté des oersonnes 
responsabies du journal.» 
Aussi: 

«En effet, si La Liberté était 
vendue, le prochain éditeur 
aurait le contrôle entier et le 


dernier mot sur toutes les 
activités du journal. 


Cette dernière déclaration est en 


contradiction, pure et simple avec: 


«Car ce sont les abonnés qui 
détermineront l'avenir du 
journal». 


Quel contrôle ont les abonnés 
sur les politiques du Winnipeg 
Free Press ou The Sun? Aucun, 
parce que l'éditeur ou rédacteur 
«aurait le contrôle entier et le der- 
nier mot sur toutes les activités du 
journal». 


Par exemple, le rédacteur/ 
directeur du Winnipeg Free Press 
et The Sun décide quelles lettres, 
et la longueur des lettres, qui 
seront publiées. Deuxièmement 
es abonnés ne sont jamais convo- 
qués nour discuter les raisons 
d'être ou les politiques des deux 
journaux. Jamais. 


Mais, si La Liberté devenait une 
confédération ou fédération des 
coopératives, comme c'est la règle 
du jour avec Le Devoir depuis des 
décennies, les membres institu- 
tionnels et les représentants 
auraient le droit et l'occasion 
annuelle en public de diriger La 
Liberté. Ettous les employés devien- 
draient les employés de la confé- 
dération ou fédération. 


Les francophones au Québec et 
au Manitoba ont beaucoup d'ex- 


Un résultat d'élections satisfaisant 


Monsieur le rédacteur, 


Quelle ne fut pas ma surprise de 
«revoir» ma photo dans La Liberté 
du 24 octobre. La seule parmi 
toutes les personnes mentionnées. 
Vous ne craignez pas d'être accusé 
de favoritisme? Mais l'étiquette 
«battue» m'a bien fait sourire. 


Je ne me considère nullement 
comme une femme battue, ni phy- 
siquement, ni moralementl! 


Je suis satisfaite du résultat des 
élections. Je me suis portée can- 
didate à la commission scolaire, 
entre autres raisons, pour assurer 
la continuité du programme actuel 
que nous avons dans nos écoles. 
Avec l'élection de Gérard Langhan, 
je n'ai aucune inquiétude de ce 
côté-là. Et Philippe Côté sera sans 


LE FEUILLETON 
467. rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAUIT 


aucun doute bon administrateur. 


Puisque l'élection à St-Pierre a 
pris la tournure d'un «référen- 
dum» (sur l'enseignement du fran- 
çais à l'école), les résultats démon- 
trent qu'il n'y a pas de gagnants ou 
de perdants. Chaque côté de la 
controverse a son représentant à 
la commission scolaire. En plus, 
Otterburne, dont les enfants vien- 
nent à l'école à St-Pierre, a réélu 
un commissaire appuyant aussi le 
programme français. 


Je suis heureuse d'avoir parti- 
cipé activement à cette élection. 
L'expérience que j'ai acquise en a 
valu grandement la peine. 


Cécile Mulaire 
Saint-Pierre-Jolys 
le 15 octobre 1986 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT. 


périence avec les coopératives 
d'après les traditions d'Alphonse 
Desjardins. Les caisses populaires, 
et les autres coopératives franco- 
phones, sont seulement la propriété 
et la responsabilité des franco- 
phones. Si La Liberté devenait la 
propriété de quelques actionnaires, 
il y aurait toujours la possibilité 
des autres actionnaires — qui? les 
Russel Doernetles James Richard- 
son? 


LETTRES 


Quelles institutions franco- 
phones peuvent devenir membres 


Une couverture 


Monsieur le rédacteur, 


Vous nous obligeriez beaucoup 
en nous permettant de remercier 
par la voie de votre journal «tous 
les ayants droit» à notre gratitude 
c'est-à-dire tous ceux et celles qui 
ont collaboré pour faire de notre 
fête-centenaire à Saint-Pierre- 
Jolys, le dimanche 26 octobre, un 
franc succès. Impossible de les 
nommer tous! Inutile même d'es- 
sayer.. La liste serait trop longue 
et nous risquerions d'oublier quel- 
qu'un de bien méritant…. 


Alors «grosso modo» mention- 
nons: le comité du centenaire; les 
responsables de la liturgie du matin: 
les concélébrants, l'organiste, la 
chorale, les enfants de choeur, les 
animateurs, les figurants à la 
symbolique procession; les orga- 
nisateurs de la visite en détail du 
Vieux Couvent, les expositions, le 
musée avec ses promesses d'ave- 
nir; — et que dire du banquet? des 
artistes qui ont décoré la salle et 
disposé les tables avec tant de 
goût, au cordon-bleu qui a réalisé 
un menu alléchant et succulent, 
aux deux M.C attentives à souli- 
gner la présence d'hôtes distin- 
gués et à leur céder la parole pour 
des hommages élogieux, à donner 
place à des anciennesélèves heu- 
reuses de témoigner avec entrain, 
sincérité et humour, de leur estime 
aux S.NJ.M.; à l'ensemble vocal 
Bel Canto et à sa directrice pour 
des chants bien rendus et appro- 


d'une confédération pour diriger 
La Liberté? Voici une courte liste 
de suggestions — la Fédération 
des Caisses Populaires, les caisses 
populaires individuellement, 
Francofonds, les ÉducateursFranco- 
Manitobains, la Fondation Radio 
Saint-Boniface, etc La direction 
d'une telle confédération ou fédé- 
ration sera:t indépendante de la 
SFM et en dehors de la Maison 
franco-manitobaine 


Pourquoi le rapport du comité 
d'étude n'était-il nas publié dans 
La Liberté pour instruire ie public? 


On ne nous donne qu'une inter- 
prétation du rapport par un seul 
individu 


Est-ce que La Liberté existe pour 
profiter à un ou deux ou trois 
actionnaires ou pour profiter à 
toute la communauté? Une confé- 
dération ou fédération des institu- 
tions, comme dans Le Devoir, sera 
le salut de la communauté franco- 
phone et francophile 


A.R. Kear 
Membre: Société canadie 
science politique 


ne de 


du centenaire bien appréciée 


priés aux cor rrIssaires pour la 
plaque commémorative du cente- 
naire, à piacer à l'institut collégial 
St-Pier-e: pour l'ingénieux et ori- 
ginal Bouquet spirituel «à la 1986» 
des jeunes élèves de ia 7e année; 
et enregistrant pour la postérité 
tous les moments de cette fête, un 
infatigable caméraman partout à 
la fois! 


Et surtout nous nous devons de 
signaler la présence, à un moment 
ou à un autre de la journée, de très 
nombreux parents, amis, bienfai- 
teurs, ancienset anciennes élèves. 
Cette présence fut en elle-même 
le plus beau et le plus apprécié des 
cadeaux de même que le plus sen- 
sible des hommages. 


À La Liberté et à son équipe 
rédactionnelle qui a gentiment 


a 
ST 


874, rue Marion 


Venez sur place la goûter ou 
emportez votre commande! 


souligné, au cours de cette année, 
et particulièrement aujourd'hui, ce 
glorieux centenaire, l'assurance 
de notre sincère appréciation. 


S. Hélène C'aput 

au nom des Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de Mare 
du Manitoba 

Saint-Boniface 

le 27 octobre ‘986 


Remerciements 


J'aimerais remercier toutes les per- 
sonnes de la municipalité de Ritchoi 
qui ont exercé leur vote en ma faveur 
Aussi, aux autres qui ont jugé autre 
ment, je leur souhaite bonne chance. 


Albert Bilodeau 
Sainte-Agathe 


EL Toro Restaurant 


e Tourtière canadienne 
faite maison 


Spécial du jour servi du lundi au vendredi 


Heures d'ouverture: 
lundi au vendredi de 6h à 21h 
samedi au dimanche de 7h à 14h 


LL 


Tél: 233-949: 


Livre deux 


Marius 


Aneroid, Saskatchewan. Fin de l'été 1985. Marius, 
le vieux chum de Charles-Eugène Langlois (le mari 
de la «veuve» du 467, rue Jeanne d'Arc) vient tout 

juste de recevoir un paquet. Un paquet envoyé 
sans aucun doute par Charles-Eugène, auquel il 
CuAE promis de ne jamais dévoiler le secret qui les 
iaient. 


Le côté énigmatique de Marius intriguait 
quand même certains. Le curé de la paroisse 
de Ferland, par exemple, restait souvent 
perplexe devant cet homme qui refusait caté- 
goriquement de passer au confessionnal le 
premier vendredi du mois. 


La première question que se posait mon- 
sieur le curé Morin, c'était: pourquoi parcourt- 
il une trentaine de milles pour venir à Ferland 
quand il pourrait aller à Ponteix? 


Et il fallait bien se demander comment un 
vieux garçon d’Aneroid arrivait à parler de 
Teilhard De Chardin comme s’il l'avait déjà 
rencontré! 


La réponse à la première était simple. Le 
conflit banal entre la paroisse de Ponteix et 
celle de Gravelbourg n'avait rien de catholi- 


que. Siles syndics voulaient se casser la gueule 
au nom d’une espèce d’orgueil communau- 
taire mal-placé, Marius préférait prendre le 
numéro 13 en direction de Ferland. 


Bien entendu, le curé Morin était flatté. Fer- 
land, après tout, méritait la cathédrale et 
même le collège, étant à mi-chemin entre Pon- 
teix et Gravelbourg, et pas très loin de Willow 
Bunch. Les jeunes Ferlandais parlaient beau- 
coup plus le français de toute façon. Dans son 
esprit, Saint-Boniface et Régina avaient tout 
simplement mal planifié la paroisse «de Gra- 
velbourgy. 

N'empêche que c'est lorsque Marius a 
commencé à parler de science et de religion 
sur le perron de l’église que le curé Morin a 
voulu en savoir plus sur ce grand défenseur de 
l'Église moderne. 


L'évêque à Gravelbourg ne connaissait même 
pas Marius. À Ponteix, le curé, que les Pon- 
teixois appelaient Mon seigneur, n'avait qu’une 
chose à dire: il aurait dû retourner au Mani- 
toba avant la sècheresse comme l’autre bon-à- 
rien! 

Oui, l’autre bon-à-rien avait laissé sa marque 
sur toute la région. Précisions que la réputa- 
tion de Charles-Eugène n'avait rien gagné avec 
la tradition orale. Le fait qu’il avait amené une 
bouteille avec lui à un des premiers pélerinages 
à Ponteix avait pris, au courant des années, 
des proportions incroyables. Aujourd’hui, on 
dit qu'il avait invité les soeurs du couvent 


Notre-Dame d'Auvergne à se baigr2r avec lui 
dans le ruisseau Notekeu. 


Il va sans dire que peu de temps s est écoulé 
avant qu’on baptise Marius «l’ami du bon-à- 
rien». 


Pourtant, Marius est resté dans les alen- 
tours jusqu'aux années 40. Après, c'est moins 
certain. On sait qu'il est revenu à Aneroid au 
début des 50. On sait qu'il est reparti en 64. Et 
qu'il a retrouvé son shack à Aneroiïd en 72. 
Depuis, à l'exception de quelques visites à 
Saint-Boniface, il n’est pas allé plus loin que 
Ferland. 


Le curé Morin avait résolument décidé 
d'explorer ce personnage au sourire narquois 
qui semblait surtout s'amuser avec le Saint 
Sauveur comme le feraient deux amis d’en- 
fance. 


Un jour, par hasard, comme il existe uni- 
quement en milieu rural, le curé de Ferland est 
tombé sur un texte fort intéressant tiré d’un 
ancien numéro de La Liberté et Le Patriote. 


Un petit détail dans une des rubriques 
régionales, soit celle de Notre-Dame-de- 
Lourdes, allait dans l'avenir faire parler tout le 
sud de la Saskatchewan. 


Marius, vieux personnage ambigu, compli- 
qué, irrévérencieux, allait devenir pire. Un 
meurtrier? 


(À suivre...) 


DONNE SERRE 
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La semaine dernière, le 
président de la SFM signait 
un éditorial intitulé: 
Vendre La Liberté? La 
question est posée. // 
expliquait pourquoi la SFM 
avait décidé de recomman- 
der à la communauté franco- 
manitobaine la vente de la 
société éditrice de La Liberté, 
Presse-Ouest Ltée. 


Au nom du conseil d’ad- 
ministration de Presse- 
Ouest Ltée, je veux vous 
faire part du détail des 
recommandations que nous 
avons faites au propriétaire, 
ainsi que des raisons qui 
les ont motivées. 


Les sept membres de Presse- 
Ouest, qui sont des bénévoles 
ayant accepté, pour une période 
d'au moins deux ans, de se 
réunir une fois par mois, ont dû 
prendre une décision très im- 
portante: choisir un directeur. 
Car évidemment, il ne revient 

as à Presse-Ouest de diriger 
es opérations du journal. Notre 
job, c’est de nous assurer que 
le directeur et son équipe font 
la meilleure job possible. 


Et si nous trouvons que le 
directeur et son personnel font 
du bon travail, nous faisons le 
maximum pour les garder en 
place. Parce que nous savons 
très bien que, comme béné- 
voles nommés par la SFM pour 
deux ans ce n’est pas nous qui 
«bre la continuité du jour- 
nal. 


À La Liberté, cette continuité, 
si vitale pour une entreprise 
qui doit vivre de ses propres 
moyens, dépend nettement de 
la stabilité et de la qualité de sa 
direction. 


Cette analyse de la structure 
du journal nous a conduits, à la 
fin de 1984, à signer un contrat 
de 5 ans avec Bernard Bocquel. 


LA LIBERTÉ 
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taire, Les bureaux sont situés au 383, 
boulevard Provencher. Téléphone: 
(204) 237-4823. 
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La LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
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Vendre La Liberté? La question est posée. 


Garantissons la continuité 


Pour la Liberté dirigée par 
Presse-Ouest, c'était une pre- 
mière. Auparavant, les direc- 
teurs s’engageaient générale- 
ment pour une période d’une 
année à la fois. 


Nous sommes convaincus que 
la qualité inégalée de La Liberté 
ue vous lisez maintenant est 
irectement liée à cette déci- 
sion. Pour que le directeur 
puisse bâtir une équipe de gens 
solides, il faut pouvoir leur offrir 
plus que des contrats d’un an. 


Ce sont ces arguments très 
terre à terre en faveur de la 
nécessaire continuité qui nous 
ont permis de voir d’un bon 
oeil la volonté de la SFM d’étu- 
dier sa responsabilité face à son 
journal. (Décision annoncée 
par le président de la SFM à 
l'assemblée annuelle du Ter 
mars) 


Dans l'esprit de Presse-Ouest, 
cette volonté de la SFM tom- 
bait à un moment propice. Car 
depuis notre décision, en sep- 
tembre 1985, de retourner à 
l'abonnement payé dès octo- 
bre 1985, le besoin de conti- 
nuité devenait plus impératif 
que jamais. 


Car dorénavant, il n’est plus 
question de solliciter la géné- 
rosité des lectrices et lecteurs 
pour boucler un budget. Doré- 
navant, tout se résume à une 
petite phrase: «Si je trouve que 
La Liberté m'apporte quelque 
chose, je vais payer 21$ par an 
ou 50 cents au numéro». Doré- 
navant, La Liberté doit répon- 
dre aux besoins et aux intérêts 
de ses lectrices et lecteurs. 


Les trois 
objectifs 


C'est évidemment la seule 
attitude saine qui vaille dans 
une communauté qui se res- 
pecte. Une position que la com- 
munauté a très bien appuyée, 
puisqu'il ne fait aucun doute 
que La Liberté est en train de 
gagner le pari de l'abonnement. 
De plus en plus, l’image du 
journal change. Il s’agit tout 
simplement de prendre les 
mesures pour garantir la pour- 
suite de cet effort. 


Face à cette nouvelle réalité, 
le conseil d'administration de 
La Liberté a voulu que les dis- 
cussions SFM/Presse-Ouest 
(engagées en mai) soient axées 
autour d’un objectif qui se 
résumeentrois motsindis- 
sociables: continuité, cré- 
dibilité, qualité. 


Notreraisonnementtenaiten 
une ligne: «Avec le retour à 
l'abonnement, il faut un jour- 
nal de qualité constante, qui 
jouit d’une solide crédibilité et 
qui doit fonctionner dans une 
structure qui assure sa conti- 
nuité à long terme.» 


Après de longues discussions, 
le comité conjoint SFM/Presse- 
Ouest a décidé que seule la 
privatisation du journal permet- 
trait de remplir toutes les condi- 
tions nécessaires à l'existence 
saine d’un hebdomadaire. 


En effet, pour assurer la 
continuité, il faut que La 
Liberté puisse fonctionner 
comme toutes les autres petites 
entreprises: avet des proprié- 
taires qui s'occupent de leur 
business. Et non comme un 
organisme, avec des bénévoles 

ui font de leur mieux pour 
délénuer leurs pouvoirs aux 
meilleures personnes possibles. 


Gilbert 
Sabourin 


L'ÉDITORIAL 


Pour s'assurer que le joura- 
nal a de la crédibilité face à 
ses lectrices et lecteurs (surtout 
pour les articles touchant la 
francophonie) il faut qu'il soit 
indépendant de la SFM. Et de 
tout autre groupe politique, 
partis ou autres. 


Les conditions 


Et bien entendu, pour assu- 
rer la qualité, il faut que les 
deux conditions ci-dessus soient 
remplies. 


Voici pour les solutions. Main- 
tenant, comment les mettre en 
place? Conscient de ses respon- 
sabilités, le conseil d’adminis- 
tration de La Liberté a fait des 
recommandations très précises 
à la SFM. Car nous sommes très 
bien placés pour savoir qu’un 


Gark 
orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


journal n’est pas une entreprise 
comme les autres. Voilà pour- 
quoi, dans notre esprit, il est 
capital que les discussions entou- 
rant la privatisation tiennent 
compte de tous les aspects de 
la question. 


Pour nous, recommander la 
rivatisation aux membres de 
a SFM n’a de sens qu’à condi- 
tion d’attacher à cette privatisa- 
tion des conditions et des noms. 

C'est pourquoi nous avons 
recommandé pour assurer le 
développement d’une presse 
écrite en français, crédible et 
de qualité, que la SFM vende La 
Liberté à Bernard Bocquel et à 
Lucien Chaput aux conditions 
suivantes: 


— que les propriétaires ne 
puissent pas revendre La 
Liberté sans l’assentiment de la 
SFM. 


— que le journal soit cédé 
pour un dollar, sauf avis con- 
traire d’experts qui évalueront 
les avoirs du journal. Et si une 
somme d'argent devait être 
payée, il faudrait que le mon- 
tant soit versé à une fondation, 
comme la Fondation Radio 
Saint-Boniface ou Francofonds. 


— que le journal reste entiè- 
rement publié en français. 


Nous croyons que Bernard 
Bocquel et Lucien Chaput ont 


la crédibilité, la compétence et 
le savoir-faire nécessaires pour 
assurer le développement de 
La Liberté. 


Nous ne croyons pas que la 
voie de l’appel d'offres soit 
souhaitable. Car cela reviendrait 
ni plus ni moins à vendre le 
journal aux enchères, que la 
soumission la plus haute soit 
choisie ou non. Nous pensons 
que la question doit se régler 
simplement et ouvertement à 
la réunion du 18 novembre. 
Comme ça, il n’y aura pas de 
surprises pour personne. Le 
journal n'aura pas besoin de 
passer à travers toutes sortes de 
changements. 


Et il ne faudrait surtout pas 
oublier les abonné(e)s. Elles et 
ils ont plus que le droit de 
savoir à quel journal ils sont 
abonnés ou vont à se réabon- 
ner. 


En conclusion, permettez- 
moi de vous souligner l’enjeu 
de la réunion du 18 novembre. 
L'enjeu, c’est le développement 
de la presse écrite en français 
au Manitoba. Une presse écrite 
de qualité, crédible, qui repose 
sur les bases pouvant assurer sa 
continuité. 


Gilbert SABOURIN 
Président 
Presse-Ouest Ltée 


Trois questions 
Trois réponses 


Qui est propriétaire de La 
Liberté? 


La Société franco-manito- 
baine, via la société éditrice, à 
but lucratif, Presse-Ouest Ltée. 
Cette compagnie a été établie 


en 1970, après que les Oblats' 


propriétaires du journal depuis 
1913, eurent décidé de céder 
La Liberté pour un dollar. 


Quiest Presse-Ouest Ltée? 


La société éditrice de La 
Liberté est composée présen- 
tement de sept personnes nom- 
mées par le conseil d’adminis- 
tration de la SFM. Les mandats 
sont de deux ans, renouvela- 


bles. Chaque membre dispose 
d’une part en fiducie et s’en- 
gage à ne pas garder les profits. 


Les membres ne sont pas 
responsables personnellement 
d’un déficit. La ligne de crédit 
du journal est assurée par la 
SFM. 


Qui siège à Presse-Ouest 
Ltée? 


Gilbert Sabourin (président), 
Roland Robert (vice-président), 
Liliane Prud’homme (trésorière), 
Denis Bisson (secrétaire), 
Simone Lafrenière, Guy Gagnon 
et Antoine Fréchette (conseil- 
lers). 


Radio-Canada 
Manitoba 
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Abordez l'hiver avec détermination 


D'accord, il faut proté- 
er sa santé à longueur 
’année et quel que soit 

son âge. Mais il est des sai- 
sons qui mettent davan- 
tage à l'épreuve notre orga- 
nisme. L’hiver, par exem- 
ple. 


Et notre corps est plus fragile 
à certains moments de notre 
vie. Quand on a atteint l’âge 
d’or, notamment. 


Le docteur David Murray, 
directeur au service de géria- 
trie du Deer Lodge Centre à 
Winnipeg, donne quelques con- 
seils qui s'adressent particuliè- 


COMPUTER CENTRE LTD. 


ATTENTION FONCTIONNAIRES FRANCOPHONES 
Si vous pensez sérieusement à l'automatisation de votre 


bureau, consultez des experts. 


Avec notre présence dominante dans le marché d'affaires 
des micro-ordinateurs, KORTEX a bâti une réputation de 
service et de support renommée. Voilà déjà quatre ans que 
nous servons le peuple de Winnipeg dans le domaine de la 


consultation, les ventes, l'installation, l'instruction et plus. 
Nos professionnels sont prêts à vous fournir des rensei- 


gnements, selon vos besoins. 


SARL 
Computer Centre Ltd. 
1510, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 


949-1626 
Armand Martin 


R3B OX2 


949-1626 
Armand Martin 


SERVICE DE 


CONSEILLER 


rent aux personnes du troisième 
âge, mais que toutes les autres 
ne devraient pas pour autant négli- 
ger. 


D'abord, ce spécialiste de la 
médecine s'adressant aux gens 
âgés, recommande à tous les 
plus de 65 ans de se faire vacci- 
ner contre la grippe. 


Si vous ne l’avez pas encore 
fait, c'est le moment. Les effets 
secondaires sont minimes et 
son l'efficacité du vaccin démon- 
trée. Les personnes souffrant 
de troubles cardiaques doivent 
cependant être plus prudentes. 


Évitez aussi 


Les personnes d’âge d’or ont 
aussi très souvent une peau 
qu sèche que les autres. N'ou- 

liez pas que le froid a, comme 
le soleil, tendance à dessécher 
la peau, ce qui provoque irrita- 
tions, rides et cassures. 


. Le Dr Murray conseille donc 
de protéger son épiderme en 
utilisant des crèmes et autres 
huiles. Évitez aussi de prendre 


Stéphane 
JARRE 


trop souvent des bains, deux 
ou trois fois par semaine 
devraient suffire. 


Malgré tout, le froid ou la 
glace ne doivent pas vous 
empêcher d'aller dehors. 
Essayez de sortir deux ou trois 
fois par semaine pendant une 
demi-heure. Faites vous accom- 
pagner si vous n’osez pas mar- 
cher sur les chemins rendus 
glissants par l'hiver. 


Apportez une quantité suffi- 
sante de calcium (au moins 800 
mg par jour) à votre organisme 


en consommant des produits 
laitiers. Cela renforce vos os, 

révient l’ostéoporose et limite 
e risque de cassure en cas de 
mauvaise chute. 


Ne vous laissez pas abattre 
par la longueur de l'hiver non 
plus. Pour garder le moral, sur- 
tout autour de Noël où les cas 
de dépression sont les plusnom- 
breux, divertissez-vous! Faites 
de l’exercice physique, jouez 
au curling où rencontrez vos 
amis autour d’un bingo, bref 
tout ce qui vous permettra de 
rester actif, ou active. 


Enfin, le docteur David Mur- 
ray conseille à tous ceux qui 
partiraient dans le sud et qui 
suivent un régime diététique 
ou prennent des médicaments 
(pour le coeur, la tension, 
notamment) de demander à 
leur médecin habituel d’adap- 
ter les doses ou les prescrip- 
tions au climat de la Floride ou 
du Mexique. 


L'hiver a ses contraintes, 
même si on le fuit! 


raisons d'espérer 


Près de la moitié des 
malades atteints du can- 
cer peut aujourd’hui être 
guérie. Cet espoir ne pou- 
vait être partagé il y a cin- 
quante ans seulement que 


261, rue Des Meurons 
Saint-Boniface (R2M 2M9) 
Téléphone: 237-8295 


VOS CONSEILLERS MATRIMONIAUX: 


Gilles Beaudry, M.A. 
Michel Melanson, M.A. 


Hector Fillion, M.A. 
Suzanne Aubé, M.A. 


Vous offre des sessions de counselling pour: 


parents 
familles 


Ateliers: 


couples 
individus 
e Abandon corporel 
e Brotherhood 
e Massage 


fiancés \ 
personnes separees 

e Père et fils 

e Adolescence 

e Relance du couple 
Pour plus de renseignements composez le 237-8295. 


Le Service de conseiller tient à adresser des remerciements aux paroisses et orga- 
nismes, tout spécialement Francofonds, pour leurscontributions financières. Grâce 
à eux nous pouvons maintenir la qualité de nos services. 


Le centre est un service à but non lucratif disponible en français et en anglais. 


9h00-10h00 - inscription 


Le samedi 8 novembre 


10h00-10h30  - ouverture officielle 
- plénière 
- explication de la fin de semaine 
10h30-11h30  - atelier #1 
11h30-12h00  - plénière — rapport d'activités 
- procédures d'élections (rapport du président) 
12h00-12h45 - diner 
12h45-13h30  - jeux divers 
13h39-14h30 - atelier #2 
14h30-15h00  - plénière — constitution 
15h00-15h30 - libre 
15h30-16h30 - atelier #3 
16h30-1 7h00 - formulation des résolutions/recommandations 
17h00-1 7h30 - résolutions — recommandations — VOTE 
17h30-18h30  - souper 
18h30-20h00 spectacle «La Muse Gueule» 
20h00-00h30 soirée sociale (thème Hawaien) 
1h00 - coucher au gymnase 
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ASSEMBLÉE ANNUELLE 


DU CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL INC. 
les 8 et 9 novembre 1986 
à l'école Précieux-Sang, 209, rue Kenny 


Le dimanche 9 novembre 


par un malade sur cinq... 


Ces statistiques témoignent à 
elles seules des progrès accom- 
plis par la médecine en quel- 
ques décennies. Néanmoins, en 
adoptant un mode de vie plus 
sain, chacun peut contribuer à 
l'amélioration de ces résultats. 


La prévention s'applique à la 
fois à nos habitudes de vie (évi- 
ter de fumer, surveiller son ali- 
mentation, ne pas s'exposer dan- 
gereusement au soleil) et à l’ob- 
servation des transformations 
suspectes de notre corps. Des 
examens médicaux réguliers 

ermettent de détecter plus tôt 
e développement d’un cancer. 
Et donc d'augmenter les chances 
de guérison. 


Apparition 


Les symptômes du cancer ne 
sont pas faciles à reconnaître, 
dans la mesure où ils ne s’ac- 
compagnent pas toujours d’une 
douleur et où ils ne sont pas 
spécifiques au cancer. 


08h00 - lever 
9h00-1 0h00 - messe 
10h00-10h30 _ - déjeuner 
10h30-12h00 - plénière 
- rapport financier 
- élections 
- résultat des élections 
12h00-12h30 - cérémonies de clôture 
COUT: 10$ 


et repas) 


14 à 25 ans (inscription à la fin de semaine 


5$ — soirée sociale seulement 
5$ — dimanche seulement 


N.B. Le Conseil d'administration du Conseil jeunesse provincial inc 
vous propose des amendements à sa constitution. Vous pou- 
vez vous procurer une copie au 116-383, boulevard Proven- 
cher ou composez le 237-8947 


De toute manière, que ce 
soit l’apparition d’un cancer ou 
d’une autre maladie, il est pré- 
férable de contacter votre méde- 
cin lorsque vous observez: une 
grosseur au cou, à laine, aux 
aisselles et à la poitrine; une 
toux persistante; une modifica- 
tion d’un grain de beauté; une 
plaie ouverte qui ne guérit pas; 
des difficultés à avaler; du sang 
dans l’urine ou la cuvette des 
toilettes; une indigestion per- 
manente; l'apparition de pro- 
blèmes intestinaux. 


MAISON À VENDRE 


71, rue St-Gérard, Sainte- 
Anne (Manitoba) 

1792 pieds carrés à part du 
garage double chauffé avec 
porte électrique: 3 chambres à 
coucher, 1 salle d'utilité, 
grande salle de jeu, 3 salles de 


bain, cuisine, salle à manger, 
grand salon, pas de sous-sol, 
air-climatisé refroidi à l'eau 
Située près de l'école, l'hôpital, 


clinique, etc 
300 pieds 
Pour plus d'information, 
composez le 1-422-5764. 


Lot: 92 pieds x 


Fee 
ps 1 
L d l4 


ESPACE 
À LOUER 
Maison 
franco-manitobaine 
Deux minutes du 
centre-ville. 
Espace de bureau 
de 1064 pieds carrés 
au rez-de-chaussée. 
Stationnement 
Climatisation 
Conciergerie 
Sécurité 
Possibilité de 
sous-location et 
service de secrétariat. 
APPELEZ: 

R. Fontaine au 
233-4915 (bureau) 


Planification financière: 


posez-vous les bonnes questions! 


Il vaut mieux prévenir 
que guérir. Ce vieil adage 
résume particulièrement 
bien l’importance des assu- 
rances, d’un testament et 


d’un contrat de mariage. Un entretien 


avec 


Arthur 
CHAPUT 


NCES 


Les assurances. || y a deux 
sortes d'assurances qui peuvent 
être très utiles à différents temps 
de notre vie et qu’il ne faut 
surtout pas confondre: l’assu- 
rance-maladie et l’assurance- 
vie. 


rances, 
compte des plans de groupe au 


L’assurance-maladie et acci- 
dent protège votre revenu en 
cas d'invalidité causée par une 


vous devez tenir 


maladie prolongée ou un acci- 
dent. Cette assurance est néces- 
saire pour toute personne qui 
dépend d’un revenu régulier 
et qui a des obligations à rem- 
plir. 

Quand vous pensez assurance- 
maladie, n'oubliez pas de consi- 
dérer les plans de groupe (dont 
vous bénéficiez peut-être déjà 
au travail..), l'assurance acci- 
dent au travail (Workers Com- 
pensation) et le Régime de pen- 
sion du Canada en cas d’invali- 
dité à long terme. 


L’assurance-vie, c’est la pro- 
tection pour ceux et celles qui 
vous survivront et qui dépen- 
dent de vous. Là encore, quand 


travail et du Régime de pen- 
sion du Canada (qui comporte 
une pension pour la veuve ou 
les orphelins dépendants). 


Que ce soit pour l’assurance- 
maladie ou l’assurance-vie, com- 
mencez d’abord par faire le 
point sur ce que vous avez. 
Ensuite, consultez votre agent 
d'assurance. 


Le testament. Trop souvent, 
nous négligeons soit de prépa- 
rer, soit de revoir notre testa- 
ment. Sans doute parce qu’on 
n'aime pas trop penser à ces 
choses-là. Pourtant, un testa- 
ment, c'est bien important: c'est 
le document légal qui spécifie 
comment vos biens seront répar- 


vous achetez ce type d'assu- 
Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


Lu 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h, heure du centre, le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Admi- 
nistrateur régional des services financiers et administratifs, Tra- 
vaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba) R3C 1B2. On peut se procurer les documents de soumission 
à Travaux publics Canada, à l'adresse ci-dessous 


LOCATION 


Projet no. 28-86 

Location de locaux à bureaux 

Affaires indiennes et du Nord (Bureau régional) et 

Energie, Mines et Ressources (Direction des levés et de la 
cartogrpahie) 

Winnipeg (Manitoba) 


Des locaux d'une superficie louable d'environ 4 755,4 m2 et 
quarante-cinq (45) places de stationnement (munies de prises 
électriques) sont requis dans la ville de Winnipeg (Manitoba). Les 
bâtiments proposés doivent répondre aux exigences des pro- 
grammes d'accessibilité aux handicapés et de symbolisation 
incendies. On accordera la préférence aux bâtiments dont I8exé- 
trieur permet un affichage primaire. Toutes les offres doivent être 
accompangées d'une photographie des bâtiments proposés. Les 
bâtiments doivent se trouver à moins de 400 mètres d'un arrêt 
d'autobus desservi au moins toutes les 30 minutes. La concep- 
tion et la construction des bâtiments proposés doivent répondre 
aux normes énoncées aux parties 3 à 9 du code national du 
bâtiment (Edition de 1985) afin d'offrir l'essentiel en matière de 
santé et de sécurité aux occupants et au public qui feront usage 
des installations. 


On accordera les préférence auxbâtiments situés au centre-ville 


Les bâtiments proposés doivent être disponibles au plus tard le 
er juillet 1987, pour une période de cinq (5) ans, avec deux (2) 
options de renouvellement d'un an chacune 


Le propriétaire prendre à sa charge les taxes et les frais des 
services publics. La Couronne n'assumera pas le paiement du 
loyer, une éventuelle indexation des taxes foncières (années de 
base 1988) et les frais de fonctionnement (année de base 1988). 


Date limite: le jeudi 13 novembre 1986, à 14h, heure du centre. 
Pour de plus amples renseignements, communiquer avec 


M. Dwight Rutherford 

agent de location immobilière 
par intérim 

Services de l'immobilier 
949-7846 


ou M. Tony lives 
agent de location immobilière 
Services de l'immobilier 
949-4911 


DIRECTIVES 
Les offres doivent être présentées sur les formules fournies par 
le Ministère et remplies conformément aux conditions stipulées 
dans les documents de soumission 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres 


Canadä 


tis et qui s’en occupera. 


Sans testament, vos proches 
auront probablement à deman- 
der au tribunal de déterminer 
la répartition de vos biens. Rien 
ne vous empêche de rédiger 
vous même votre testament. Le 
problème, c’est que vous ris- 
quez d'oublier quelque chose. 
Ou que vous commettriez l’er- 
reur d’être trop précis. 


Un exemple: vous léguer à 
votre fille vos obligations d’épar- 
gne du Canada. Mais, pour une 
raison ou une autre, l’année 
avant de mourir, ces obligations 
sont converties en Bons du tré- 
sor. Votre fille ne pourrait pas y 
toucher, parce que vous aviez 
explicitement indiqué qu’elle 
hériterait de vos obligations 
d'épargne. 


DE VOS ENFANTS NOUS 
CHERCHER LE CONTENU 
DE LEUR NRE-LIRE 


(7-156) suivante: 


ALLS-OUINE-APDEL / 


ALLER DANS L'CHIFFONNIER 


Donc il vaut mieux consulter 
un avocat. 


Le contrat de mariage. 
C'est un accord légal, préparé 
avant le mariage, qui prévoit la 
répartition des biens en cas de 
séparation, de divorce, de décla- 
ration de nullité ou de décès. 


Le contrat de mariage est un 
outil essentiel lorsque les époux 
ont des biens importants avant 
le mariage. Ou encore lorsqu'il 
y a des enfants d’un premier 
mariage. 


Encore une fois, consultez 
un avocat pour discuter de la 
nécessité d’un tel accord, voire 
pour le préparer. 


Les assurances, le testament, 


ENWOY MON 


de la _ 
SOCIETE 
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MICHAEL /.…., DùT LEUX 
D'ALLER FOUILLER LA PAILLASSE 
À MÉMÈRE... D'iIN COUP w. 


LVi ST MAUSL ON 
RÉ DE 


Pour tout autre renseignement, 
prière de téléphoner au 233-4915. 


le contrat de mariage: voilà 
trois décisions pratiques et finan- 
cières à faire dans notre vie. ll y 
en a d’autres, bien sûr. Comme 
la retraite. Il n’est jamais vrai- 
ment trop tôt pour se poser des 
questions du genre: 


— Qu'allons nous avoir au 
moment de notre retraite? 


— Quelles seront alors nos 
obligations d'épouse-époux, nos 
obligations envers nos enfants? 


— Serons-nous surtout aux 
dépend de l’État ou aurons- 
nous nos propres ressources? 


Évidemment, il n’est pas capi- 
tal d’avoir la réponse à toutes 
ces questions. L'essentiel, cepen- 
dant, c'est d’y penser avant qu'il 
ne soit trop tard, || vaut mieux 
prévenir que guérir. 


AVIS DE CONVOCATION 
Assemblée générale 


FRANCO-MANITOBAINE 


le 18 novembre 1986 à 19h30 
en la salle Pauline-Boutal 
du Centre culturel franco-manitobain 


Par la présente, le Conseil d'administration de la Société franco-manitobaine convoque les 
membres de la communauté franco-manitobaine à une RÉUNION GÉNÉRALE SPÉCIALE pour 
décider de l'avenir de Presse-Ouest Ltée, la société éditrice du journal La Liberté. 


À sa réunion du 16 septembre dernier, le Conseil d'administration a adopté la motion 


«Que le conseil d'administration recommande à une assemblée spéciale en novembre 
1986 /a vente de Presse Ouest Ltée à des intérêts privés selon les conditions et modalités qui 
seront déterminées par le conseil d'administration de la S.F.M» 


Toute personne détenant une carte de membre de la Société franco-Manitobaine aura droit de vote 
sur la proposition qui sera présentée à l'assemblée. Le vote se fera par voie de scrutin. 
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AVOCATS. EDR EEE 
NOTAIRES 


Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset B.A., LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Carla R. Lewis BA. LL.B. 
674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 


TÉL.: 233-0614 


Hogue 


Kushnier 
| 


et Sharp 


ALQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Carol W. Sharp, LL.B (Hons.) 
Hadley J. Eyrikson, B.A., LL.B 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


bu 


À VOTRE SERVICE 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Aurèle Désaulniers Ltée 


390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


MARCOUX, _ 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BETOURNAY 

D. LABOSSIERE 

R.R. LAFRENIERE 
R.H. MCCULLOCH 
M.T. O’NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi 
St-Jean-Baptiste (mercredi 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe {mercredi 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 014 (204) 233-8901 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


een 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 
Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 
Tél: (204)947-1456 
“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


François Avanthay 
LLB. 

Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm. CA. 
205-185, boul, Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 


OPTOMÉTRISTES 


DR R.]. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 

au rez-de-chaussée 

Téléphone: 233-3889 


— 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Diker Otte & Co 


|Coopers 
\&Lybrand 


Associés 


Raymond A. Cadieux, ca. 
André G. Couture, c.a 


Adjoint aux associés 
Donald H. Smith, c.a. 
2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


comptables 
agréés 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
212,avenue LREENT ouest 


Sur SE: vous sébiément 


Téléphone: 224-2254 | 


DrR.J. Lecker 
r M.N k 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943- 6628 


DRE. M. FINKLEMAN 


DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-249 
Examen de la vue 
et 
lunettes ajustées 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


e Examen de la vue 
° Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


La Liberté 
à votre service 


La liberte 
c'est la facon 


efficace de rejorndre 


et d'élargir votre 
chentèle 
francophone! 
Pour des 
recommandations 
précises, appelez 


moi au 237-4823 
Andrée Gilbert 


k$ Pour tous vos 


& besoins 


*annonces 
edépliants 
*rapports 
R *10g0 
® eaffiches 


a votre Service 


| au 237-4823 


F* 
NN David McNair 


8 LA LIBERTÉ, la semaine du 31 octobre au 6 novembre 1986 


Comptables en 


management accredités 


2 Robert G Comp any | 


= 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 

e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 

e Impôts sur les revenus 

e Service de paie 

e Tenue des livres 

e Premières consultation 
gratuite 


Terry Robert, C.M.A 


MÉTIERS 


C.F. Freynet Distributeurs 


Ste-Anne (Manitoba) 
Produits Freynet 


sirop & sucre d'érable 
«maple spread» & caramel 


produits du Québec422-5525 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


GARAGISTES 


MÉTIERS 


Serge Turmel 
membre de l’'ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Hay 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2L5 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 0B7 


233-8710 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service en français 
Nous nous spécialisons 
entransmissions automatiques 
domestiques et importées 


16017, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3T3 


Téléphone: (204) 255-2769 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Ductylographie, traduction 
et traitement de textes 
Téléphonez 237 9327 (bureau) 

ou 233-177 


) en soiree et 


fin de semaine 
Rolly’s 
Transistor 


(« 
3 ) \ 
. Services 


Réparations de VCR 
BETA, VHS de 

toutes marques 

Tél.: 237-4484 

83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauftage, Ventilation 
Climatisation de l'air 

401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 


JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere 


Lot 149 Tél.: 
Chemin du Périmètre 255-0260 
CP 58 Michael 
Saint-Vital (MB) Guertin 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


PONTIAC-BUICK-GMC 


MOTORS 


V 


DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


Mint Auto Body 


situé près de la Monnaie royale 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 
Réparations Autopac 

et privées 

Propriétaire 


Roland 
Boisvert 


Gérant de 
service 
Ken 
Labossiere 


Venez nous voir! 


Une manière révolue d'apprécier le patrimoine 


Un ‘‘bon vieux temps’’ dépassé 


La conservation du 
patrimoine durant les 
années 60? C'était une 
période de transition, 
répond formellement 
Marie-Paule Robitaille. 
C'était aussi un peu la fin 
d'une époque. 


Rien n'illustre aussi bien 
cette affirmation que la fête 
soulignant le 60e anniversaire 
de la Société historique de 
Saint-Boniface en octobre 1963. 
Et l'évolution subséquente de 
la deuxième plus ancienne 
société d'histoire du Canada 
français. 


En lisant le compte-rendu 
des fêtes dans La Liberté et le 
Patriote du 1er novembre 1963 
{voir encadré), on est frappé 
par l'aspect «théâtral» de la 
mise en valeur du patrimoine. 


«Les 60, c'était la fin des 
pageants, des grandes soirées, 
des grands défilés, explique la 
conservateure de Parcs Canada 
depuis 1982.11 y avait un aspect 
théâtral à la mise en valeur du 
patrimoine». 


«C'était le mouvement de 
l'époque. Tout était fleuri. Tout 
était grandiose. C'était un peu 
des restes de l'époque édouar- 
dienne, des grands exploits, 
des grandes décorations.» 


Bien que ce «qui fut destiné 
au public était cérémoniabh, 
précise la première directrice 
de la Maison Riel, «l'idée de 
sauvegarder le patrimoine était 
toujours présente». 


«Les personnes s'occupaient 
de la collection d'objets et de 
documents historiques. Elles 
avaient leurs contacts. Par 
contre, ce qui était du domaine 
de la collection était plusinterne. 
Il y avait des petits regroupe- 
ments de particuliers qui s'oc- 
cupaient de ça.» 


Un gros merci à tous 
les animateurs(trices) pour 


Marie-Paule Robitaille. «Avant, c'était l'accumulation de biens. 
Les expositionsétaient plutôt statiques. Maintenant, on cherche 
à placer un objet dans sa réalité. Au lieu de voir un pot ancien, 


on le lie à tout un mouvement, 


Ces trésors historiques 
n'étaient pas toujours accessi- 
bles. «Dans le domaine des 
archives, par exemple, il fallait 
connaître le réseau. C'était plus 
cérémonial et tout était basé 
sur du bénévolat.» 


«Aussi, ajoute Marie-Paule 
Robitaille, parce que souvent 
c'était des individus qui aimaient 
philosopher sur l'histoire, ça 
gardait du monde à l'écart. On 
faisait connaître un thème par- 
ticulier. Mais c'était beaucoup 
plus professoral. La clientèle 


Les Guides bougent au Manitoba! 


ede participer à 
ede participer à 


Robin Singen; 


leur bon travail! 


Cette activité a été réalisée grâce à Francofonds. Merci! 


Le rallye provincial des jeunes a eu 
lieu le 25 octobre 1986 au Collège 
de Saint-Boniface 


Environ 150 jeunes étaient présents! 
Les quides ont eu la chance 


donné par Marc Bertrand; 
et d'exercices donné par 


ede visiter le «Children Museum»: 
c'était une expérience 
extraordinaire. 

et beaucoup d’autres. 


à toute une époque.» 


visée était celle des milieux 
académiques.» 


À la fin des 60, «les gens 
prennent conscience de l'im- 
portance de conserver son patri- 
moine. Côté familial, on essaye 
de s'identifier, de se définir 
comme groupement social. 
L'économie permet aussi de 
garder ces surplus. De plus en 
plus, on se rend compte qu'il y 
a moyen de mettre ces choses- 
là en valeur. On assiste à une 
espèce d'épanouissement.» 


«Tousles différents domaines 


un atelier de mime 


un atelier de santé 


du patrimoine commencent à 
se définir. On voit la création 
de musées régionaux et pro- 
vinciaux. |! y a un éveil. On 
commence à retrouver les 
choses qu'on avait oubliées. 
Les gens voyaient aussi qu'on 
pouvait mettre en valeur le patri- 
moine d'une autre façon» 


Dans le cas de la SHSB, ceci 
voulait dire des «activités qui 
donnaient des sorties et des 
entrées vers un public plus 
large. Pour l'exposition d'objets, 
on collaborait avec le Cercle 
Molière, par exemple.» 


«Ou on organisait des ate- 
liers en généalogie. Il y avait 
aussi la création des cahiers 
d'histoire. Durant les années 
70, à cause de ce genre d'acti- 
vités, la SHSB a connu un apo- 
gée du nombre de membres. 
Les gensétaient vraiment inté- 
ressés. Les années d'avant, 
c'était un peu une même géné- 
ration qui s'y intéressait. Ça 
limitait un peu le public qui s'y 
intéressait.» 


«Ces nouvelles perspectives 
ont donné beaucoup de nou- 
velles publications, plus de 
diversité. Tout l'aspect de l'in- 
terprétation a changé. L'histoire 
des Métis au 19e siècle, par 
exemple. La SHSB a permis 
qu'il y ait une voix, une nou- 
velle avenue, pour faire connaî- 
tre publiquement certaines 
idées qui frôlaient la surface » 


«Je m'en souviens encore, à 
la fin des 60, quandils ont bâti 
l'Institut collégial Louis-Riel. Il 
y avait beaucoup de personnes 
qui étaient fâchés par le choix 


du nom. C'était de l'ignorance 
tout simplement». 


Avec l'essor de l'intérêt pour 
le patrimoine, il y a aussi eu 
l'essor des professeurs char- 
gés de sa conservation et de 
sa mise en valeur. «Durant les 
années 50 et 60, la SHSB était 
très active dans le domaine du 
savoir-faire, du comment s'oc- 
cuper du patrimoine». 


C'ÉTAIT 
LES 60 


«Ça ne veut pas dire qu'elle a 
toujours purespecter les normes 
établies pour la conservation. 
Mais elle participait aux activi- 
tés de l'Association of State 
and Local History, une des asso- 
ciations américaines qui a déter- 
miné beaucoup de normes dans 
le domaine de la conservation.» 


«Quand une autre génération 
a commencé à s'intéresser au 
patrimoine, affirme Marie-Paule 
Robitaille, les bases profession- 
nelles étaient là. Et ça a aidé à 
former des professionnels dans 
le domaine du patrimoine. Sur- 
tout du côté francophone, parce 
qu'il n'y avait pas d'autres 
débouchés au Manitoba.» 


Les 80? «Beaucoup de ser- 
vices techniques sont mis à la 
disposition des associations qui 
s'occupent du patrimoine. C'est 
le temps de s'en servir. Et d'agir 
en professionnel plutôt que 
seulement se dire profession- 
nel. 

Lucien CHAPUT 


Des sentiments 
du plus sain patriotisme 


Le 60e anniversaire de la 
Société historique de Saint- 
Boniface a été fêté avec 
éclats, proclame La Liberté 
etle Patriote du 1ernovem- 
bre 1963. Dans un style 
qui nous est étranger vingt- 
trois ans plus tard. Comme 
en témoigne le compte- 
rendu ci-dessous. 


«Le programme ‘Son et 
Lumière‘ plongea les auditeurs 
en plein passé historique mani- 
tobain. Le premier tableau pré- 
sentait le ‘monument La Véren- 
drye''’, tel qu'on peut l'admirer 
au Parc de Saint-Boniface.» 


«Ce rappelhistorique de l'ère 
des découvertes du grand explo- 


rateur de l'Ouest canadien fut: 


plus qu'émouvant. Les person- 
nages surent demeurer immo- 
biles pendant tout ce temps, 
comme de vraies statues: Fran- 
cis Fontaine /La Vérendrye), 
Léo Verreault {le missionnaire 
jésuite) et Gabriel Dumont 
{(l'Indienh. 


«Un deuxième tableau met- 
tait en vedette des personnages 
de la colonie de la Rivière- 
Rouge: un chef indien {Joseph 
R. Doiron), une Indienne {Mme 
T. Martin), une fille indienne 
{Mlle Pauline Guénette), Pierre 
Falcon /Martien Ferland) qui 
chanta la victoire des Bois- 
Brûlés à la bataille des Sept- 
Chênes, deux Soeurs Grises 
(Mmes Léon Bernardin et 
Joseph Bergeron), Jean- 
Baptiste Lagimodière {Joseph 
Bergeron/'et son épouse Marie- 
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Anne Gaboury, la première 
blanche dans l'Ouest/Mme G. 
Turcotte), et Mgr Provencher 
(M. André-Gélinas)» 


«Le troisième tableau miten 
vedette le violoneux, la gigue 
et le folklore de la Rivière- 
Rouge: le violoneux {Maurice 
Ferland, 82 ans), la danseuse 
de la gigue {Mlle Juliette Riel), 
les folkloristes {Miles Cécile 
Fredette et Jeannine Mousseau, 
MM. Paul Régnier, Gilbert St- 
Amant, Charles Ferland et 
Alphonse Tétreault)» 


Fait naître 


«Ces tableaux avaient exigé 
les talents de Mme Irène Lane 
{mise en scène), M. Rossel Vien 
(narrateur), Mile Mariette Bau- 
doux/habilleuse), Nadine Kelly, 
Marcelle Forest et Irène Lane 
{maquillage/\ et MM. Gilles 
Guyot, Alphonse Larivière, 
Robert Séguier, Patrick et Jac- 
ques Lorant, et Henry Lane 
{techniciens)» 


«ils surent vêtir leurs person- 
nages de costumes d'époque 
et munir le gymnase d'un sys- 
tème «Son et Lumière» suffi- 
samment perfectionné dans les 
circonstances. D'ailleurs on 
n'avait qu'à circuler parmi les 
petits groupes pendant le Vin 
d'Honneur qui suivit le specta- 
cle pour saisir que ces tableaux 
historiques avaient fait naître 
en tous et chacun des senti- 
ments du plus sain patriotisme 
franco-manitobain». 
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Cette semaine à Winni- 
peg, c’est le son des orches- 
tres qui prend le dessus. Il 
y en a pour les mordus des 
grands classiques, les ama- 
teurs des «musicales» et 
les amoureux du Big Band 
Swing. 


D'abord, le dimanche 2novem- 
bre, Mozart et Haendel sont au 
rendez-vous à la Cathédrale de 
Saint-Boniface. (On trouverait 
difficilement un meilleur local 
pour apprécier le «Requiem» 
de Mozart et le «Dixit Domi- 
nus» de Haendel! La preuve: la 
salle est déjà comble.) 


Le concert dans la Cathédrale 
rassemble les Winnipeg Singers, 
le Winnipeg Philharmonic Choir 
et l'Orchestre de chambre du 
Manitoba. 


© 


Si vous aimez les grands 
classiques, mais que vous avez 
tendance à vous endormir 
pendant le deuxième mou- 
vement, il y a, pour vous, 
une musique orchestrée plus 
légère. 


L'Orchestre symphonique de 
Winnipeg présente deux con- 
certs «Pops» les samedi 8 et 
dimanche 9 novembre, à la salle 
du Centenaire. L’Orchestre 
interprétera des airs connustirés 
de «My Fair Lady», de «Guys 
and Dolls», de «South Pacific» et 
de «Man of La Mancha». 


Dans les dernières semaines, 
les instrumentistes de l’Orches- 
tre ont joué plus de musique 
populaire que de musique clas- 
sique. L'ensemble vient de ter- 
miner une série de concerts 
pour les élèves des écoles élé- 
mentaires de la province. 


Au programme? Bach, Bee- 
thoven, Schubert? 


Non, des extraits de «E.T.» et 
la chanson-thème de «La Soi- 
rée du hockey»! Ces morceaux 
ont sûrement fait fureur. Com- 
bien de jeunes garçons de cet 
âge ne rêveraient pas d’enten- 
dre joué leur hymne (à la ligue) 
national par un orchestre de 
soixante exécutants! 


Daniel 
TOUGAS 


Le son du Big Band vous 
manque? Les airs de Tommy 
Dorsey, de Glen Miller et de 
Duke Ellington vous donnent 
un petit frisson nostalgique? 


Ne manquez pas la chance, 
vendredi? novembre, derevivre 
les années 40, de danser au son 
du Big Band swing, et, en plus, 
d'aider financièrement 
une bonne cause! 


L'Association canadienne de 
la santé mentale lance sa cam- 
pagne de prélèvement de fonds 
avec «in the Mood», une soirée 
Gala/Bal sous le signe du swing 
avec l'Orchestre Owen Clark. 


Le gala aura lieu au Holiday 
Inn au Centre-ville, à 20h30. 
Les billets, de 14$ chacun, sont 
disponibles à la Canadian Men- 
tal Health Association, rue Ellice. 

En terminant cette rubrique 
orchestrale, soulignons que le 
Théâtre Warehouse présente la 
pièce «The Double Bass», à 
compter du mercredi 5 novem- 
bre. 


C’est l’histoire d’un musicien 
ui entretient une relation 
‘amour et de haine avec sa 
contrebasse. La pièce est à l’af- 


Objectif du 100 Nons-: 


Un festival de la chanson en 1988 


Pour la première fois 
depuis 1979, le 100 Nons 
retourne dans les écoles. 
L'organisme qui promeut 
la chanson française au 
Manitoba a décidé de 
partir à la rencontre de 
sa clientèle. 


«Depuis la fin du Festival 
Bach en 1979, nous n'avons 
pas fait de tournées organisées 
dans les écoles, note Roger 
Fontaine, directeur de l'orga- 
nisme qui regroupe les jeunes 


chanteuses et chanteurs de 14 
à 25 ans. «C'est une grande 
lacune que nous comblerons 
cette année». 


Le 100 Nons compte, en 
offrant des tournées scolaires, 
faire d'une pierre deux coups. 
Il s'agit d'abord de sensibiliser 
les étudiants à la chanson en 
français afin d'assurer une 
relève, particulièrement chez 
lès musiciens. Et ensuite, l'or- 
ganisme veutcommencer à offrir 
des débouchés professionnels 
à ses artistes. 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Marcel Pattun» 


e CLUB PRIVÉ 


e Carte de membre requise 


La semaine prochaine avec 


«18 Karats» 


les 6, 7 et 8 novembre 


*Tournoi de billard le 4 novembre à 19h 


Bingo lundi, mercredi, 
jeudi et vendredi 


2 tables de billard pour votre plaisir 
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614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone 233-8997 


fiche du Warehouse jusqu’au 
22 novembre. 


è 


Énergie, variété et jeunesse. 
Voilà comment le directeur 
artistique Lawrence Gradus 
décrit sa troupe de danse, le 
Théâtre-ballet canadien. 


Depuis ses débuts en 1981, 
cette compagnie a conquis les 
auditoires partout au Canada, 
aux États-Unis, au Mexique et 
en eee du Sud. La troupe 
comprend huit danseuses et 
danseurs (dont 5 francophones 
et un natif de Gimli au Mani- 
toba). 


Le Théâtre-ballet réunit le 
ballet contemporain et la musi- 
que moderne, les rythmes variés, 
le goût du risque, les costumes 
et accessoires théâtraux. 

«Notre spectacle se caracté- 
rise surtout par son énergie», 
souligne Lawrence Gradus, 
compositeur d’une vingtaine de 
ballets et considéré comme l’un 
des chorégraphesles plus inven- 
tifs au Canada. 


Le spectacle que donnera le 
Théâtre-ballet canadien au Pan- 
tages Playhouse (mardi 4 novem- 
bre, à 20h), sera composé de 
cinq ballets modernes, dont 
deux de Lawrence Gradus et 
un de Lynne Tayler-Corbett, 
qui a composé la chorégra- 
phie du film «Footloose». 


* 


Le Théâtre De Moissac de 
La Broquerie présente le 
dimanche 9 novembre une 
pièce qui fera sourire tous 
ceux qui ont déjà patienté 
longtemps dans la salle d’at- 
tente d’un aéroport. 


Cette comédie en deux actes, 
qui s'appelle «Et dire que ma 
Floride m’attend...», mêle l’in- 


Monique La Coste: une des 
deux ambassadrices du 100 
Nons dans les écoles. 


«N'oubliez pas que le mandat 
du 100 Nons vise uniquement 
la chanson au niveau amateur, 
poursuit Roger Fontaine. Voilà 
pourquoi l'organisme n'a jamais 
pu offrir une continuité profes- 
sionnelle à ses musiciens et 
interprètes.» 


Grâce à un octroi spécial du 
Conseil Interculturel du Mani- 
toba, l'organisme aux 1 70 mem- 
bres/compositeurs, chanteurs, 
musiciens) peut cette année 
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“élomanes, 


Sophie Corriveau du Théâtre-ballet canadien. Coup de ballet en 


faveur de l'innovation. 


trigue et le mystère à lacomédie- 
bouffe. 


«Nous avions vu l'auteure, 
Gaby Farmer-Denis, une qué- 
bécoise, lire quelques extraits 
de ses oeuvres à Radio-Canada, 
explique Annette Verrier, pré- 
sidente du Théatre De Moissac. 
On lui a écrit et elle nous a 
posté des copies de ses pièces. 


reprendre la voie des écoles 
françaises et d'immersion. 


«Nous espéro , suite à des 
évaluations pos ives de nos 
tournées scolair. 5, attirer l'at- 
tention du Consei des arts pour 
obtenir l'accès au programme 
des «Artistes dans les écoles». 


La visibilité du 100 Nons dans 
ce programme scolaire permet- 
tra aussi de recruter des musi- 
ciens et interprètes pour un 
Festival provincial de la chan- 
son en 1988. 


Le 100 Nons offre des cours 
de mise en scène musicale et 
de mouvement scénique du 10 
au 16 novembre prochain. 
L'instructeur invité sera Jean- 
Guy Durocher, le directeur artis- 
tique de Gaston Mandeville, 
qui a, par ailleurs, mis en scène 
le spectacle de Belgazou en 
1984 et composé huit chan- 
sons sur le premier album de 
Véronique Béliveau./Un disque 
qui a gagné le «Félix», le Grammy 
award québécois, de l'album 
populaire de l'année en 1984.) 


Entre-temps, le 100 nons, 
qui fête l'an prochain son 20e 
anniversaire, tient sa réunion 
annuelle, le 8 novembre, à la 
salle Antoine-Gaboriau du 
Centre culturel franco-manito- 


bain. 
Daniel TOUGAS 


Celle que nous avons retenue 
est bien adaptée aux comédiens 
amateurs». 


La pièce sera jouée dans le 
gymnase de l’école secondaire 
de La Broquerie, à 14h et à 20h. 


me et M AN 


La Tougâterie: Reconnais- 
sez-vous l'édifice que vous 
voyez sur la photo ci-dessus? Si 
‘Oui, en quelle année a-t-il été 


démoli? 
@ 


À noter aussi au calendrier: 
Daniel Lavoie sera l'invité de 
Michel Drucker à l'émission 
«Champs-Elysées» aux Beaux 
Dimanches le 23 novembre. 


La langagerie 


Traduction + adaptation -+ rédaction 
francisation - conseil 


153, avenue Lombard 
bureau 214A 
Winnipeg (Manitoba) R3B OT4 
Téléphone: (204) 947-1593 
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Frenchie. Moitié pièce. 
Moitié social. Le Cercle 
Molière a tenté, avec Fren- 
chie, une expérience théà- 
trale d’envergure. Et à 
plusieurs niveaux, c’est 
réussi. 


La pièce s'ouvre d'emblée 
sur une chambre d'hôtel. C’est 
là que Frenchie Mullen (Mario 
Chioini) découvre pour la pre- 
mière fois que le monde n’a 
pas arrêté de tourner pendant 
soninternement en prison. Dure 
réalité: sa Linda (Janique Hébert) 
a clairement dépassé leur amour 
de jeunesse. 


À compter de cette première 
scène, Frenchie se sent déses- 
pérément «marginab. Il reprend 
son ancien amour, le boxe, et 
se lance dans une croisade 
contre le monde. Malheureu- 
sement, nous ne savons pas 
toujours d’où vient la grande 
oppression qu'il paraît ressen- 
tir. 


Croisade 


C'est vrai qu’il a perdu sa 
blonde et qu’il a été ridiculisé 
endant sa jeunesse, mais dans 
e milieu social auquel il appar- 
tient (il était autrefois étudiant 
en éducation physique à l’uni- 
versité) la croisade à la Rocky 
qu'il entreprend nous paraît 
excessive. 


Le décor dénudé, cette bri- 
que grise sous l'éclairage rouge, 
et la présence menaçante d’au- 
tres comédiens en silhouette, 
bien que très forts, suggére- 
raient un milieu et une classe 
sociale qui ne sont clairement 
pas ceux des personnages de la 
pièce. 

En dépit de cette distinction 
qu'il aurait fallu faire entre 
Rocky-New York etRocky-Saint- 
Boniface, le premier acte accro- 
che. La succession rapide de 


scènes bien montées et la musi- 
que au rythme fort nousempor- 
tent en crescendo jusqu’au 2e 
acte. 


Le jeu aussi retient l’atten- 
tion du spectateur. Outre l’éner- 
gie de Mario Chioini, l’une des 
grandes forces de la pièce vient 
des comédiens de soutien: le 
naturel de l’entraineur, Lou 
(Germain Massicotte), la convic- 


15$ adulte 


à vos oreilles 


L'Alliance Chorale 
Manitoba 


offre un 
stage de perfectionnement pour 
choristes/solistes/directeurs et 
toute autre personne intéressée 
avec 
M. Michel Gervais d'Edmonton 
les 14, 15 et 16 novembre au 


Collège de Saint-Boniface 
dans la salle 2127 


Frais d'inscription: 10$ étudiant/âge d’or 
Pour de plus amples renseignements ou 
pour Vous inscrire, communiquez avec 


Pauline Charrière au 233-7079 
après 16h au 237-3833 


Frenchie et son entourage: une de ces rares occasions où les spectateurs se font comédiens. 


tion de Madeleine Mullen (Jac-. 


ueline Hogarth), l’entrain 

d'arnineMonéte Hébar): 
la conviction de Linda (/anique 
Hébert) et de Michel (Jean- 
Marc Ousset). 


Nous quittons le premier acte 
à son apogée. La foule se déplace 
en direction du gymnase du 
Centre culturel franco-manito- 
bain pour assister à ce fameux 
combat de boxe tant attendu 
au premier acte. 


L’illusion 


Mais le temps de s’habituer à 
la nouvelle salle, de s'acheter 
des peanuts ou une bière et de 
se dégêner assez pour partici- 
per, le spectateur moyen a 
perdu le fil de l’histoire. 


Le combat de boxe est tout 
simplement le fun. Rares sont 
les occasions dans les salles de 
théâtres winnipégoises de pou- 
voir participer de cette façon à 


25$ couple 


ce qui se passe sur la scène. 


Par contre, le rajustement que 
doit faire le spectateur donne 
un dur coup à la réalité des per- 
sonnages. 


Le combat est fascinant, mais 
pas parce qu'il est la suite émo- 
tive de ce qui a précédé. Les six 
rounds dans le ring finissent 
par se détacher du reste de la 
pièce. On n’est plus spectateur 
d’un drame théâtral, mais d’un 
drame sportif. 


Alors, lorsqu’à la fin du com- 
bat, Frenchie parle avecsa mère, 
nous ne sommes plus prêts à 
calmement retrouver ce ton et 
ce monde que nous avions 
connus au premier acte. L’illu- 
sion théâtrale s’étant depuis le 
début du combat, affaiblie. 


Mais, jusqu'à ce moment-là, 
nous avions eu le meilleur de 
deux mondes: celui, feutré, de 
la salle Pauline-Boutal; et l’au- 
tre, houleux, du gymnase du 
Centre culturel. 


& 


La Tougâterie: Quel est 
l'édifice sur la photo? Il s’agit 
de l’ancien hôtel de ville de 
Winnipeg. La bâtisse, située sur 
la rue Main, qui portait le sobri- 
quet «the Gingerbread House», 
a été démolie en 1962. Certains 
la trouvaient très belle, d’au- 
tres très laide. On l’a rempla- 
cée par l'actuel hôtel de ville 
de Winnipeg sur lequel tout le 
monde, au moins, est d'accord 
pour le trouver très laid! 


à 


En partant: Pour «un public 
qui n a pas d'âge», le Théâtre 
Cabano d'Ottawa présente 
«Pinocchio» un spectacle musi- 
cal et théâtral genre «opéra- 
bouffe». Au Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain, le 
mardi 4 novembre à 21h30. 


CKSB a annoncé cette semaine 


que le gagnant du concours de 
la «Personne d’action» était nul 
autre que «Camille Léon» lui- 
même Vincent Dureault. C’est 
la deuxième année que les 
Franco-manitobains ont la 
chance de choisir une personne 
d'action en votant. L'an der- 
nier, les auditeurs et auditrices 
de CKSB avaient désigné l’an- 
cien président de la Société 
franco-manitobaine Léo Robert. 


Le compositeur-interprète 
franco-manitobain, Jacques 
Lussier sera en tournée au mois 
de novembre dans les commu- 
nautés francophones de la pro- 
vince. 


En plus de sa tournée sco- 
laire, le chanteur se produira 
au Club d’âge d’or de Notre- 
Dame-de-Lourdes, le 14novem- 
bre, à 20h30; à la salle commu- 
nautaire de Saint-Jean-Baptiste 
(lors du Gala pour le curling), le 
15 novembre, à 20h30; et à la 
salle communautaire de Saint- 
Lazare, le 21 décembre, à 21h. 


Quelle famille new-yorkaise! 


Brighton Beach 
Memoirs. Je dois avouer 
que, normalement, Neil 
Simon m'énerve. Mais, même 
si on reconnaît certains tics 
de l’auteur américain dans 
cette production du Manitoba 
Theatre Centre, les person- 
nages valent tout de même 
la peine d’être connus. 


Onrencontre d’abord Eugene, 
notre narrateur adolescent qui 
n'arrive à pas à décider s’il veut 
devenir écrivain ou joueur de 
base-ball. Par dessus le marché, 
Eugene se trouve en pleine 


crise de puberté. Plus qu’un 


La Liberté, 
le journal de l’année 
de l'Association 


de la presse 
francophone 
hors Québec. 
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peu curieux, et plus qu’un peu 
excité. 


Le premier actetente de nous 
immerger dans ce milieu familial 
new-yorkais d’avant-guerre, 
mais nous résistons un certain 
temps. Ennuyés, en partie, par 
ces commentaires d’Eugene dits 
«en aparté» à l'auditoire (une 
technique que Neil Simon a 
usée jusqu'à la corde). 


- 
Va-et-vient 

Le premier acte de la pièce 
nous présente chacun des sept 
membres de la famille d'Eugene 
et leur «problème»: le père à 
perdu son emploi, la cousine 
veut désespérément devenir 
comédienne, le frère doit choisir 
entre son honneur et sa job... 


Le spectateur attend l’événe- 
ment qui viendra unifier ces 
fragments de vie familiale pour 
donner une direction à l’his- 
toire. 


Son souhait est bientôt 
accordé. Le frère flambe son 
chèque de paie en jouant aux 
cartes. La perte de ce précieux 
argent et la menace de guerre 
imminente l’emportent bientôt 
sur les divers problèmes des 
individus de la famille. Et les 
personnages, particulièrement 
Eugene, nous deviennent plus 
sympathiques à mesure que 
l'intrigue évolue. 


Le décor de Brighton Beach 
est, à luiseul, une oeuvre d’art. 
Il comprend deux étages, 
ouverts devant nous comme 
une maison de poupée. L’es- 
pace se prête bien aux va-et- 
vient d’une famille et contri- 
bue souvent au comique visuel 
de la pièce. 

Sion est prêt à pardonner les 
lenteurs du début, Brighton 
Beach Memoirs laisse certaine- 
ment de bons souvenirs. 


(jusqu'au 15 novembre) 
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LE CALENDRIER 


PROVINCIAL 


Les changements 
au Collège 
de Saint-Boniface 


L'année scolaire 1986-1987 étant bien lancée, le Président du 
Conseil d'administration du Collège de Saint-Boniface, Me 
Marc Monnin, est heureux d'annoncer les changements sui- 
vants au sein du personnel du Collège. 


Monsieur Paul Ruest, qui était en congé d’études durant 
l’année académique 1985-1986, a repris son poste comme 
recteur du Collège. Monsieur Ruest revient d’une année 
d’études doctorales et se verra décerner le grade de Ph.D. 
prochainement. 


Monsieur Roger Legal, doyen de la Faculté d'Éducation, 
était en congé d’études en 1983-1984 et en 1984-1985. Il était 
revenu en septembre 1985 muni d’un Ph.D. À ce moment-là, il 
avait assumé le poste de recteur par intérim pendant le congé 
de Monsieur Ruest. En septembre 1986, Monsieur Legal a 
repris son poste de doyen. 


D'autre part, à sa dernière réunion mensuelle, le Conseil 
d'administration du Collège nommait Monsieur Legal vice- 
recteur dans le but de seconder le recteur dans l'exercice de 
ses multiples fonctions; cette nomination, de dire Me Monnin, 
vient également souligner l’importante contribution de 
Monsieur Legal dans l'administration du Collège. Monsieur 
Legal cumule cette nouvelle fonction avec sa fonction de 
doyen de la Faculté d'Éducation. 


Pour sa part, Monsieur Fernand Marion, CSV, doyen par 
intérim de la Faculté d'Éducation depuis 1984 (pendant les 
congés d’études de Messieurs Legal et Ruest) est présente- 
ment en congé sabbatique. Il retient néanmoins des fonctions 
importantes à la Faculté d'Éducation en 1986-1987, puisqu'il 
coordonnera les tournées de recrutement du Collège dans les 
écoles manitobaines ainsi que les stages pédagogiques des 
étudiants en année de certification. 


Le Collège tient à exprimer sa sincère gratitude à Monsieur 
Marion pour le travail admirable qu'il a fait à la direction de la 
Faculté d'Éducation pendant les trois dernières années ainsi 
que son précieux apport pendant l’année en cours. 


Quatre professeurs reviennent au service du Collège à la suite de congés; le Collège est 
heureux de les voir réintégrer les rangs du corps professoral. Il s’agit de Fernand Binette 
(pédagogie et psychologie), André Fauchon (géographie), Ingrid Joubert (français) et 
Bryan Rivers (anglais). 


Le Collège accueille aussi avec joie plusieurs nouveaux professeurs qui se joignent au corps 
professoral. 


Au Collège universitaire 


Maryvonne Alarie Pédagogie (temps partiel) 
Manon Chouinard Coordonnatrice du laboratoire (temps complet) 
de biologie 
Paul Deprez conomique (temps partiel) 
Soeur Rolande Joyal Pédagogie (temps partiel) 
Marc Pelletier Chimie (temps partiel) 
André Samson Pscyhologie (temps complet) 
Jean-Marie Taillefer Histoire (temps complet) 


Au Collège communautaire 

Monic Beaulieu Informatique, Finances & Prix 
de revient 

Dactylographie, Traitement de 
textes et Dictaphone 


(temps complet) 


Francine Peron (temps complet) 


Deux nouvelles coordonnatrices ont également été embauchées; il s’agit de Madame 
Julie Joanisse, coordonnatrice du Centre d'informatique, et de Madame Lorraine Roch, 
coordonnatrice du Programme d'éducation des adultes. 


Au chapitre des inscriptions universitaires, les statistiques, en date du 8 octobre 1986, 
démontrent une augmentation sensiblement plus importante que celle qui avait été annoncée 
sur la base des données préliminaires disponibles au tout début de l’année. En effet, les 
dernières données révèlent une augmentation de 10,1% sur l’an dernier aux programmes de 
premier cycle (600 par rapport à 545 en 1985-1986) et une augmentation de 14,5% aux 
programmes de deuxième cycle (63 par rapport à 55 l’an dernier). Ce sont là des chiffres qui 
appuient le succès des programmes du Collège, selon Me Monnin. Il est à noter que l’augmen:- 


tation générale dans les inscriptions universitaires au Collège dans les cinq dernières années a 
dépassé les 70%. 
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OCTOBRE 
Vendredi 31 


Winnipeg: les Danseurs contem- 
porains présente «Chinese Whis- 
pers», au théâtre Gas Station, à 
20h30. 


Saint-Boniface: Soirée d'Hallowe’en 
pour les enfants au Centre culturel 
franco-manitobain de 17h à 19h. 


__ NOVEMBRE _ 


Winnipeg: Le Manitoba Theatre 
Centre (Mainstage) présente «Brigh- 
ton Beach Memoirs, de Neil Simon, 
à 20h, jusqu'au 15 novembre. 


Winnipeg: «Nosferatu, the Vam- 

pyre»et «Frankenstein», au Cinéma 

3, Nosferatu à 19h30, Frankenstein 

tas du 31 octobre au 6 novem- 
re, 


Saint-Boniface: Le Cercle Molière 
présente «Frenchie» d’Irène Mahé 
et de Jean-Guy Roy, à 20h, jus- 
qu'au 1er novembre. 


Saint-Boniface: «Artisans à l’oeu- 
vrey», à la galerie 1 du Centre cultu- 
rel franco-manitobain, «Themisto- 
cles Wirsta» à la galerie Il, jusqu’au 
25 novembre. 


Winnipeg: «What about the 21st 
Century Canadian Nuclear Family», 
une exposition de Ken Lulewich à 
la galerie 1.1.1. à l’Université du 
Manitoba, jusqu’au 19 novembre. 


Winnipeg: «Jessie Oonark: À Retro- 
spective», à la Galerie d'art de 
Winnipeg, jusqu'au 15 février. 


Winnipeg: Le Market Theatre de 
l'Afrique du Sud présente «Asina- 
malil» au théâtre Playhouse, à 20h, 
du 12 au 16 novembre. 


Winnipeg: «Voyager’s Tales» au 
Planétarium. 


Winnipeg: «Home Entertainment, 

SARONNOS de Nancy Edell, à la 
alerie Plug-in, jusqu’au 2 novem- 
re. 


Samedi 1 


Saint-Boniface: Souper-diaporama 
en faveur des Missions à 18h au 
gymnase de Holy Cross, 290, rue 
Dubuc. 


Winnipeg: Les Danseurs contem- 
porains présente «Chinese Whis- 
pers», au théâtre Gas Station, à 
20h30. 


Dimanche 2 


Winnipeg: The Comedy Connec- 
tion présente «A Nightof Comedy», 
au théâtre Gas Station, à 19h et 
21h30. 


Saint-Boniface: Thé-bazar au 101, 
rue Marion de 14h à 17h. 


Saint-Boniface: Concert classique 

à la Cathédrale de Saint-Boniface, 
résenté par l'Orchestre de cham- 
re, les Winnipeg Singers et le 

Winnipeg Philharmonic Choir. 


Saint-Boniface: Souper-diaporama 
en faveur des Missions à 18h au 
gymnase de Holy Cross, 290, rue 
Dubuc. 


Saint-Boniface: Bazar organisé par 
le Club Eclipse 79Inc. à la salle Lan- 
gevin, 210, rue Masson de 10h à 
16h. 


Saint-Claude: Exposition-vente 
d'objets artisanaux organisée par 
le Lioness Club de 11h à 16h au 
centre recréatif, Un diner sera servi 
(Réservations: 379-2293), 


Lundi 3 


Saint-Léon: Assemblée annuelle du 
Comité de parents à 20h, à l’école. 


Mardi 4 


Saint-Boniface: Le Théâtre Cabano 
présente «Pinocchio», à 21h30, au 
Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain,. 


Winnipeg: Le Théâtre-Ballet cana- 
dien, au Pantages Playhouse à 20h. 


Mercredi 5 


Saint-Boniface: Vernissage de l’ex- 
position de Themistocles Wirsta, 
au Centre culturel franco-manito- 
bain, à 20h. 


Winnipeg: Le Théâtre Warehouse 
présente «The Double Bass» de 
Patrick Suskind, à 20h, jusqu'au 22 
novembre. 


Saint-Boniface: Le 100 Nons, au 
Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain, de 5 au 8 novembre. 


Vendredi 7 


Saint-Boniface: Séminaire sur «Les 
femmes et le Nouveau Testament» 
animé par Olivette Genest, profes- 
seur agrégée de théologie, à l’au- 
ditorium de l’Institut de recherche 
de l'hôpital général de Saint-Boni- 
face, de 19h00 à 21h30. Ce sémi- 
naire se poursuivra de 9h00 à 16h30, 
le samedi 8 novembre (Renseigne- 
ments: Institut d'éducation pasto- 
rale de Saint-Boniface, 235-3085.) 


Winnipeg: L'Orchestre symphoni- 
que de Winnipeg présente «Musi- 
cally Speaking #2», à la salle de cen- 
tenaire, à 20h. 


Winnipeg: Danse avec le Big Band 
de l’orchestre Owen Clark, orga- 
nisée par le Canadian Mental 
Health Association, au Holiday Inn 
au centre-ville, à 20h30. 


Samedi 8 


Winnipeg: L'Orchestre symphoni- 
que de Winnipeg présente «Sea- 
gram Pops #2» à la salle du cente- 
naire, à 20h. 


Saint-Boniface: Le jazz de Ron 
Paley, au Foyer du Centre culturel 
franco-manitobain, de 15h à 18h. 


Dimanche 9 


La Broquerie: Le Théâtre De Mois- 
sac présente «Et dire que ma Flo- 
ride m'attend!» au gymnase de 
l'école secondaire à 14h et à 20h 
(Renseignements et billets: 
424-5363). 


Somerset: Le spectacle «Shubert 
Alley: The Broadway Tradition», à 
l'église de Somerset, à 19h30. (Tiger 
Hills Arts Assoc. 526-2063). 


Saint-Boniface: Rémi Boucharden 
concert, à la salle Pauline-Boutal 
du Centre culturel franco-manito- 
bain, à 20h. 


Winnipeg: L'Orchestre symphoni- 
que de Winnipeg présente «Family 
Pops #2», à la salle de centenaire, à 
14h. 


Saint-Boniface: Congrès du Service 
du mariage et de la famille du 
Manitoba Inc., de 9h45 à 16h30, au 
sous-sol de la Cathédrale de Saint- 
Boniface. 


Lundi 10 


Winnipeg:Conférence sur «Louis 
Pasteur et l’Institut Pasteur de Paris» 
par le Dr Albert Delaunay, invité 
de l'Alliance française du Mani- 
toba, à 20h à l’auditorium du Musée 
de l’homme et de la nature, 190, 
rue Rupert. Entrée libre. (477-1515). 


Jeudi 13 


Winnipeg: Le Prairie Theatre Ex- 
change présente «The Revival» de 
Sandra Birdsell, à 20h, jusqu'au 7 
décembre. 


Samedi 15 


Saint-Jean-Baptiste: Soirée-gala au 
profit du Club de curling à la salle 
de centenaire à 17h30 suivit d’un 
spectacle de Jacques Lussier à 20h30 
(Paulette Vermette: 746-8227). 


ATTENTION! 


Comme nous l'expliquions lors du 
lancement du CALENDRIER PRO- 
VINCIAL, il revient aux organisa- 
tions de veiller à envoyer par écrit 
les détails essentiels des activités 
u'elles souhaitent voir annoncé 
GRATUITEMENT. 


nn 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


200. AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
1 SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H OH7 
+ : D (204) 233-0210 


AVIS AUX ANCIENS ÉTUDIANTS ET 
ANCIENNES ÉTUDIANTES DU 
COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


L'Association des anciens et des anciennes 
_ du Collège de Saint-Boniface 
vous convoque à 


L’ASSEMBLÉE ANNUELLE 


qui aura lieu le jeudi 6 novembre 
dans la salle académique du 
Collège de Saint-Boniface * 


18h — Cocktails 

19h — Souper-causerie en compagnie de 
Monsieur Paul Ruest, recteur du Collège, 
qui nous parlera des projets d’avenir du 
Collège de Saint-Boniface 


Billet: 10$ incluant une consommation 
Réservations: Sylvia Cadieux au 233-0210 


- 16. 


Le père Caron en 2 temps, 3 mouvements 


Les aîné(e)s québécois(es) qui regardent 
l'émission hebdomadaire Le temps de vivre 
ont pu faire connaissance. tout dernière- 
Aer avec un personnage: le père Martial : 

aron. 


L'ancien chef de choeur, qui a marqué des 
générations d'étudiants du Collège de Saint- 
Boniface, tenait la grande forme, comme le 
prouvent les photos croqués par Hubert Pantell! 
Des instantanés qui n’ont pas besoin de commen- 
taires, tellement ils évoquent une histoire du 
Manitoba français. ; 


L'animateur Pierre Paquette s'est aussi entre- 
tenu le 7 octobre avec d'autres aînés franco- 
manitobains pour montrer à quel point l'âge d'or 
est structuré au Manitoba. : 


L'émission Le temps de vivre, qui fête cette 
année son 10e anniversaire a déjà été produite à 
Winnipeg. Voilà 5 ans. 


SALON MORTUAIRE 


OUTU 


E.]. Coutu, président 
L.P. Co 


«Un service fort de la tradition» 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


utu 


LA LIBERTÉ, la semaine du 31 octobre au 6 novembre 1986 


Nous vous offrons un service d’informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


= ) 
A 
où 
\ Rs 


156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 


Edouard Coutu 
661-6107 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 
500$ 
8 numéros 


Empty House 
2 200$ 
44 numéros 


Bonanza  3000$ 


Une option populaire, 
pour ceux qui veulent 
lancer une entreprise, 
c'est d'allier leur capital 
avec celui des membres 
de leur famille. Comme 
les frères Ringling, les 
frères Ghermezian et les 
frères Eaton, les 7 frères 
Simard de Sainte-Anne 
ont décidé de s'’incorpo- 
rer, avec l'espoir de faire 
plus de sous. 


«C'était une progression natu- 
relle. On aimait tousles affaires. 
Je pense que sans se le dire 
ouvertement, on avait toujours 
pensé lancer une compagnie 
ensemble. Et en 1977, c'est 
arrivé,» explique Raymond 
Simard, président de la com- 
pagnie de construction Simaco. 


C'est cette année là que les 
frères Germain, Hubert, Benoît, 
Gérald, Raymond, Robert et 
Michel ont fait l'achat du lot de 
cinq acres au centre du village 
de Sainte-Anne, qui avait appar- 
tenu à leur père; Alix. 


«Mon père était bâtisseur,» 
poursuit le directeur général 
de 28 ans «alors on avait tous 
pas mal d'expérience dans la 
construction. Dès l'âge de sept 
ou huit ans, on commençait à 
l'aider » 


Jean-Paul 


Molgat 


MÉTIERS 


Vu la difficulté pour une com- 
pagnie peu connue de se trou- 
ver des contrats, les Simard 
ont construit leurs toutes pre- 
mières maisons ‘on spec’ (en 
spéculant qu'on allait les ache- 
ter), dans les environs de Sainte- 
Anne. 


Féroce 


Depuis, déménagée à Saint- 
Boniface la compagnie Simaco 
a réussi à doubler son volume 
d'affaires au cours des quel- 
ques dernières années, malgré 
une concurrence que Raymond 
Simard qualifie de «féroce». 


«C'est très difficile pour les 
petites entreprises de faire con- 


Je désire remercier tous ceux 
et celles qui m'ont accordé 
leur appui lors de la récente 
élection à la Division scolaire 
de la Rivière-Seine — 
Quartier 6. 


Roland Gauthier 


APPEL 
D'OFFRES 


E é Travaux publics Public Works 


Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h, heure du centre, le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Admi- 
nistrateur régional des services financiers et administratifs, Tra- 
vaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba) R3C 1B2. On peut se procurer les documents de soumission 
au Bureau de distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, 
ou en téléphonant au numéro 949-2372 


PROJET 
No. 0863-L1-609839 — Selkirk (Manitoba) 


Edifice Fédéral 


Nettoyage de l'intérieur et de l'extérieur 
du bâtiment et entretien du terrain 


Date limite: le jeudi 13 novembre 1986 


Dépôt: Néant. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


des soumissions. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE 
DES POSTES 


Canadä 


currence aux grands construc- 
teurs qui achètent touten gros: 
les lots, le bois, les bardeaux. 


«Mais je pense que de plus 
en plus de gens commencent à 
se rendre compte du service et 
de la qualité que peuvent offrir 
les moins gros contractants,» 
estime le résidant de Saint- 
Boniface. 


«Quand une des grandes com- 
pagnies construit une maison, 
le matériel est commandé en 
trousse. S'il ne reste qu'un 
deux par quatre, et qu'ilen faut 
deux, la solution du gros contrac- 
tant, c'est de scier la planche 
en deux, ou de bâcler le travail 
quelque part. Et sans remords, 
car ils ne connaissent pas le 
client!» 


«La petite compagnie, elle, 
ira chercher le matériel appro- 
prié. Après tout on ne peut pas 
se permettre un client mécon- 
tent, quand la publicité est faite 
de bouche à oreille!» 


Selon Raymond Simard, l'élé- 
ment familial joue un rôle cru- 
cial dans l'évolution de la com- 
pagnie. 


«il y des temps où, si on 
n'avait pas été des frères, les 
choses auraient sans doute mal 
tourné. Mais on arrive toujours 
à s'arranger. Ce qui est beau, 
c'est qu'il n'ya jamais de doute 
entre frères, on se sait hon- 
nêtes.» 


À l'issue de leurs réunions, 
qui se déroulent toutes les deux 
semaines, les divergeances 
d'opinion entre frères sont vite 
oubliées. «il n'y a pas de ran- 
cune. Ça n'en arriverait pas à 
ce point là. La famille est très 
importante pour nous tous, et 


Canada 


Travaux publics 


Bâtir l’entreprise entre frères 


Raymond Simard. «Mon père était bâtisseur. C'est un métier 
que tu aimes ou que tu détestes. Mes frères et moi, on adorait 


ça.» 


c'est elle qui passe d'abord,» 
soutient le diplômé en com- 
merce de l'Université du Mani- 
toba. 


«De plus, l'avantage d'être 
sept frères, c'est que septtêtes 
sont mieux qu'une. Et s'il n'y 
avait pas quelquefois des dés- 
accords, la compagnie n'avan- 
cerait pas loin.» 


«Mais d'un autre côté, il faut 
faire attention que la business 
ne devienne pas le seul sujet 
de conversation quand la famille 
se rassemble. Ça peutcommen- 
cer à consumer ta vie, les 
affaires.» 


Un gros merci à tous 
ceux qui m'ont appuyé 
en donnant de leur 
temps et à tous ceux 
qui m'ont fait confiance 
le 22 octobre! 


Guy Lacroix 
Commissaire d’école 
Division de la 
Rivière-Seine #14 
Quartier 4 


Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h, heure du centre, le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Admi- 
nistrateur régional des services financiers et administratifs, Tra- 
vaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Mani- 
toba) R3C 1B2. On peut se procurer les documents de soumission 
au Bureau de distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, 
ou en téléphonant au numéro 949-2372. 


PROJET 


No. 780181 — 
Winnipeg (Manitoba) 
Edifice Fédéral 


REVENU CANADA, DOUANES ET ACCISE 


Rénovation du bureau des douanes 
Section PTA-DRR, rez-de-chausée 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés à 
l'Association des constructeurs de Winnipeg. 


Date limite: le vendredi 7 novembre 1986 


Dépôt: Néant. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 31 octobre au 6 novembre 1986 


1. «Les petites entreprises 
ont encore une place. Il s'agit 
de bien souligner lés avantages 
de votre entreprise, Par exem- 
ple, le service, la communica- 
tion et la flexibilité.» 


2. «Pour commencer une 
entreprise de famille, il faut 
que tous les membres de la 
famille soient intéressés au pro- 
grès de la compagnie.» 


8. «Les membres de la famille 
doivent être prêts à donner 
beaucoup de temps à l'entre- 
prise.» 


4. «Afin d'être assez concur- 
rentiel, il faut maintenir les 


frais généraux au minimum» 


{tenue de livres, location des 
bureaux, publicité). 


5. «C'est une bonne idée de 
commencer quand on est jeune, 
parce que ça prend beaucoup 
d'énergie pour démarrer une 
compagnie. Et c'est quand on 
est jeune qu'on a l'énergie 
nécessaire.» 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN MATIÈRE de la succession 
de l’état de ALBERT HENRIREY, 
défunt, du village de Saint-Claude 
au Manitoba. 

Toute prétention contre l’état 
susmentionné, dûment vérifiées 
par proclamation fixée par la loi, 
doivent faire valoir leurs droits 
avec le soussigné à boîte 450, 
Saint-Claude, R0G 120, dès ou 
avant le 14e jour de novembre 
1986. 

DATÉ au village de Saint-Claude 
le 31e jour d'octobre 1986. 


LOUIS J. GAUTRON 
expert conseil pour l’exécuteur. 


La Division scolaire 
de St-Vital 


est à la recherche d’un(e) 


L 
aide- 
.,e . 
auxiliaire 
aux niveaux maternelle à 4 
pour école d'immersion 


Entrée en fonction: le 10 novem- 
bre 1986. 


S'il vous plaît, adressez votre 
demande d'emploi au: 


Directeur 

École d'immersion Hastings 
50, boul. Hastings 
Winnipeg (Manitoba) 

R2M 2E3 

Tél.: 253-9704 
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La Broquerie est sûre de son coup 


Ça sera même pas proche! 


«La partie de dimanche, 
c'est Le match». Ray- 
mond Laflèche, partisan 
des Bombers depuis la 
9e année et professeur 
de français à La Broque- 
rie, ne veut absolument 
laisser planer aucun doute 
sur l'importance de la der- 
nière partie {de /a saison 
régulière, évidemment) 
des Bombers à Winnipeg. 

«Comme ça, on ne sera pas 
obligé de gagner le dernier 
match à Vancouver. Un match 
dans lequel j'aurais peur de 
perdre des joueurs-clés. T'as 
sûrement remarqué: quand on 
joue sur le béton, on perd des 
Joueurs.» 


Raymond Laflèche est telle- 
ment inquiet de la pelouse arti- 
ficielle qu'il n'hésite pas à 
dévoiler {on the record) ses 
désirs de quart de sofa les plus 
secrets, et pas forcément les 
plus réalistes. «Ne soyons pas 
surpris si deux matchs des éli- 
minatoires sont joués à Winni- 
peg. Parce qu'il me semble que 
cette année, les choses tom- 
bent en place». 


Le scénario? Les Lions fou 
les Stampeders) battent les 
Eskimos à Edmonton; les Bom- 
bers battent les Stampeders 
{ou les Lions) à Winnipeg, et 
les Lions fou les Stampeders) 
reviennent à Winnipeg pour se 
faire nettoyer. 


Ensuite, à B.C. Place? «Je ne 
nous vois pas perdre la Coupe. 
As-tu vu Thompson et Jeffer- 
son? Tuttle au lieu d'Erdman, 
ça fait une différencel Et Huf- 
fer fait sa job! Je dirais que si 
Reaves revient, la Coupe Grey 
est garantie». 


Raymond Laflèche sera à la 
partie dimanche avec un groupe 
de jeunes du secondaire {7 2), 


Transport 
Canada 


Airports 


de l'élémentaire /2), ainsi que 
deux parents et un autre prof. 
Les 18 de La Brise seront assis 
à l'Ouest /section 2), dans les 
gradins supérieurs. «On espère 
avoir des bannières. Et on sou- 
haite que les jeunes aiment tel- 
lement ça qu'on puisseenfaire 
une activité annuelle. Ça favo- 
rise un bon esprit». 


Le 5e Quart 


Neuf des jeunes ont donné à 
La Liberté leurs prédictions sur 
l'issue de la partie contre les 
Lions. Et le moins que l'on 
puisse dire, c'est que les quarts 
de sofa réguliers se font don- 
ner une leçon. Car les jeunes 
osent prédire des scores éle- 
vés. {La semaine passée, la 
plupart étaient convaincus que 
le score serait «proche»!!1) 


Gérald Gauthier. Je pense 


que ce seront les Bombers qui 
sortiront victorieux contre les 
Lions, parce que l'attaque du 
B.C. est loin d'être en marche 
et la défense des Bombers sera 
impossible à surpasser, quand 
on pense à sa performance 
contre Edmonton, où les défen- 
seurs ont seulement alloué 20 
points. John Hufnagel, comme 
toujours, sera à la hauteur pour 
cette partie. Si les Lions ne 
veulent pas se faire démolir, ils 
seraient mieux de ne pas venir 
jouer à Winnipeg! Je prédis 
que les Bombers gagneront de 
10 points. 


Michelle Nadeau. Je pense 
que c'est les Blue Bombers qui 
remporteront la partie. Ils vont 
gagner 28 à 10. C'est certain 
qu'ils gagneront, car ils n'ont 
pas perdu au stade de Winni- 
peg cette année. 

Liliane Kirouac. Les Bom- 
bers n'ont pas été vaincus à 
Winnipeg en 1986. Hufnagel 


et Murphy joueront une bonne 
partie. Les Bombers remporte- 
ront une victoire de 36 à 27.lIs 
sont capables de le faire avec 
un grand effort, comme contre 
Edmonton. 


René Dumesnil. Tout le 
monde dit «Si Hufnagel si, si 
Hufnagel ça...» Moi, je ne m'in- 
quiète plus du Huffer. C'est la 
défense des Bombers qui doit 
bien jouer. S'ils sackent Dewalt 
assez souvent, Ça devrait bien 
fonctionner! 40 fou plus) à 15 
pour les Big Blue. 


Gérald Decelles. Moi je 
pense que les Bombers vont 
gagner 35 à 17. 


Gilbert Gauthier. C'est la 
première partie que je vais voir, 
mais je me considère un spec 
tateur assez au courant de ce 
sport. Voyant que les Bombers 
sont facilement la meilleure 
équipe dans ce système solaire, 
je trouve que les Lions ne 


devraient même pas se mon- 
trer la face. Je prédis comme 
pointage final: Bombers 22, 
DC:17. 


Carole Nadeau. Je pense 
que les Bombers de Winnipeg 
vont gagner 42-34 contre les 
Lions de B.C. Les Bombers ont 
gagné 24 des 25 parties jouées 
à Winnipeg, alors je suis sûre 
qu'ils vont être les gagnants 
cette fois-ci! 


Jo-Anne Balcaen. Les Bom- 
bers vont battre les B.C. Lions 
36-22.Les Bombers sont iñvin- 
cibles au stade de Winnipeg. 
S'ils sont capables de gagner 
contre les Eskimos, ils peuvent 
certainement gagner contre B.C. 


Gilbert Gagnon. J'ai l'im- 
pression que les Bombers vont 
gagner 36 à 18 contre B.C., car 
les Bombers ont l'équipe et la 
force. Ils vont faire la même 
chose qu'ils ont faite contre 
Edmonton 


Plonger avec 1988 en tête 


Si le dévouement 
compte, il reste encore 
de nombreux moments 
glorieux pour la pilongeuse 
Jennifer McArton: à l'âge 
de 14 ans, elle a quitté 
Toronto et ses parents 
pour continuer son entraî- 
nement au Manitoba! 


Dès son très jeune âge, Jen- 
nifer McArton semblait desti- 
née à exceller au plongeon. À 
neuf ans, elle remportait son 
premier championnat national. 
Pendant ies six années suivantes 
elle a remporté, l'un après l'au- 
tre, les championnats de cha- 
que groupe d'âge. 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Authority Group des aeéroports 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumis 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et être 
envoyées au Surintendant régional, Gestion du matériel, 333, 
rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6 
On peut se procurer les documents de soumission en s'adressant 


à l'adresse ci-dessus 


PROJET: 2352-86-65 
DOSSIER: N-4574 


. CLÔTURES ET PORTES DE SÉCURITÉ (CARA ETT-51) 
À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE WINNIPEG, WINNI- 
PEG (MANITOBA) 


Date limite: le 5 novembre 1986, à 14h, heure locale 


Dépôt 


Chèque bancaire de 25$ 


BREFFAGE: Le jeudi 30 octobre 1986 à la salle du conseil, 600, 
Ferry Rod, Winnipeg (Manitoba), à 13h30, heure de Winnipeg 


Les documents de soumissions peuvent être consultés auprès 
des Associations de constructeurs de Winnipeg (Manitoba) 


INSTRUCTIONS 


La dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de 
chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents en 
bon état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indi- 
qué dans les documents de soumission 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 


949-8066 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer 


le (204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


des soumissions 
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ss" ». 


Jennifer McArton: «On est tous impliqués, dans la famille, 


dans la natation ou autre chose. Ma soeur Cheryl a été aux 
Olympiades de Los Angeles. Mes deux frères sont aussi des 
nageurs de compétition. Mais moi, je suis la seule plongeuse.» 


«J'ai commencé à faire de la 
compétition à l'âge de huit ans. 
Je n'avais pas commencé avec 
le plongeon. J'habitais à Pointe- 
Claire au Québec et je faisais 
de la natation. Quand ils ont 
commencé un club de plongeon, 
j'ai décidé d'essayer. Depuis, 
c'est seulement le plongeon. 
J'ai essayé toutes sortes de 
sports. C'est le plongeon que 
j'ai préféré.» 


En 1976, la famille a quitté 
Pointe-Claire et s'est installée 
à Toronto. Ce fut un coup de 
veine pour Jennifer McArton, 
puisqu'elle a pu poursuivre sa 
carrière sous la direction de 
l'entraîneur Jim Lambie. Celui- 
ciaentrainé, entre autres, deux 
plongeuses canadiennes qui ont 
très bien fait au niveau inter- 
national. || s'agit de Linda 
Cuthbert et de Janet Nutter. 


En 1982, la nouvelle prodige 
de Jim Lambie s'est décrochée 
une place dans l'équipe natio- 
nale. Aux jeux du Common- 
wealth à Brisbane en Austra- 
lie, elle participait à une de ses 
premières grandes compéti- 
tions. 


La vie sociale 


À la surprise de tous, la jeune 
plongeuse remporta la médaille 
d'argent au plongeon. «Je ne 
sentais pas ia pression comme 
les autres. J'étais si contente 
d'être là, de faire partie de 
l'équipe. || n'y avait personne 
qui s'attendait à me voir sur le 
podium». 


PORTRAIT 
SPORTIF 


«Bour moi, ça a toujours été 
la même histoire. Je fais mieux 
dans les grosses compétitions 
importantes. Les compétitions 
les plus difficiles pour moi sont 
les championnats provinciaux.» 


Après son succès surprenant 
aux jeux du Commonwealth, 
elle a appris que son entrai- 
neur depuis six ans quittait 
l'Ontario. Il rejoignait le Pan- 
Am Diving Club à Winnipeg. 
«La décision de partir n'était 
pas facile, surtout pour mes 
parents. J'avais 14 ans et mes 
parents devaient me voir par- 
tir. Mais mes parents ont tou- 


jours voulu que ce soit ma 
décision. C'était une question 
de préférence. Je préférais Jim 
Lambie auxautres entraîneurs 


En 1984, Jennifer McArton 
n'a pas fait partie de l'équipe 
nätionale. Par conséquent, elle 
n à pas participé aux jeux olym- 
piques. Mais, cet été, aux jeux 
du Commonwealth à Edimbourg 
en Écosse, elle s'est classé en 
cinquième place en plongeon. 


«Dans l'équipe canadienne, 
il y a, de plus en plus, un esprit 
d'équipe. Les Américains sont 
vraiment bons dans ce domaine. 
ils sont toujours à s'encoura- 
ger les uns les autres. Et puis, 
ça ne fait pas mal d'avoir des 
personnes qui crient juste en 
avant des juges.» 


Des risques 


C'est un sport pas mal petit, 
alors tout le monde vient à se 
connaître. Les mêmes per- 
sonnes restent pendant long- 
temps. Ce n'est pas la grosse 
rivalité qu on imagine. Person- 
nellement, je ne plonge jamais 
pour faire compétition aux 
autres, mais à moi-même. Ce 
que les autres font ne devraient 
pas être important.» 


«Ma spécialité, c'est la tour. 
Je pense que c'est parce que 
j'aime prendre des risques. À 
cette hauteur-là, il faut avoir le 
goût du risque.» 

L'étudiante de première année 
à l'Université du Manitoba pense 
déjà aux jeux olympiques de 
1988. «Mon objectif, c'est de 
remporter une médaille. Je 
pense que j'ai une chance, une 
très bonne chance. Vingt ans, 
c'est un bon âge pour une 
plongeuse.» 


«Ce qui me restera du plon- 
geon sera sans doute les ami- 
tiés que je me suis faites. Les 
compétitions ont certainement 
été de bons souvenirs. Mais ce 
sont les amitiés qui ne partent 
pas». 


André BRIN 


| 
est une rubrique mise GRATUITEMENT | 
à la disposition des abonné(e)s de la Liberté | 


Le musée et ses s poupées 


L'ouverture officielle du 
musée-couvent reste à venir 
mais, pour l'ouverture au 
succès, c'est déjà fait. 


Le public est venu en nom- 
bre (*) dimanche 26 octobre 
pour découvrir une bâtisse qui 
sera tôt ou tard déclarée monu- 
ment historique comme l'es- 
pèrent les responsables de sa 
rénovation et de sa transfor- 
mation en musée. 


Pendant toutl'après-midi, les 
gens ont défilé dans le musée, 
redonnant ainsi vie aux deux 
étages inhabités du couvent. 
«Ça dépassait nos espérances», 
se réjouit Armand Desharnais, 
président du comité du musée. 
«Les gens ont semblé très inté- 
ressés», remarque-t-il, notam- 
ment par les mannequins repré- 
sentant les diverses com- 
munautés religieuses installées. 


Marcelle Lemaire, qui s'est 
chargée de cette opération, 
estime à 21 le nombre de congré- 
gations qui ont retourné au 
musée de Saint-Pierre-Jolysles 
poupées qu'elles devaient habil- 
ler. Une bonne demi-douzaine 
sont encore attendues. «Les 
soeurs leur ont confectionné 
des vêtements avec beaucoup 
de soins et de méticulosité, 
reproduisant ainsi fidèlement 
les habits portés par leur congré- 
gation», estime Marcelle 
Lemaire. 


Celle qui est originaire de 
Saint-Norbert, mais qui s'inté- 
resse au musée de Saint-Pierre- 
Jolys, où elle a d'ailleurs ensei- 
gné le français l'été dernier à 
des Winnipégois, se demande 


Armand Desharnais affirme à trois visiteurs du couvent-musée 


que la tête du petit Jésus en cire est ornée des cheveux d'un fils 
de la paroisse, Maxime Desaulniers, l'ancien patron de Radio- 


Canada à Winnipeg! 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


maintenant si des hommes ne 
vont pas faire leur entrée dans 
l'ancien couvent, par l'intermé- 
diaire de ces mannequins por- 
tant l'exacte réplique des habits 
de chaque communauté. 


Mais le plus difficile reste de 
trouver les poupées masculines, 
«on ne peut quand même pas 
utiliser les poupées Bout'chou» 
plaisante Marcelle Lemaire. 


(*) Au banquet du soir en l'hon- 
neur des Soeurs des Saints- 
Noms de Jésus et de Marie, qui 
fêtent cette années le cente- 
naïire de leur arrivée à Saint- 
Pierre-Jolys, on comptait plus 
de 300 convives. 


Six des nombreuses visiteuses de la salle consacrée aux 
poupées costumées. Soeur Amanda Desharnais, S.N.J.M.; 
Marcelle Lemaire; Elisa Desharnais; Marie-Ange Gautron, Fille 


de la Croix; Marthe Gautron: 


Croix. 


Un coin du musée est réservé 


Thérèse Gautron, Fille de la 


aux souvenirs de guerre. 


# s 
Décès 
Raoul Joseph (Paul) Poirier, époux 


d'Irène Poirier, de Winnipeg, décédé 
le 22 octobre à l'âge de 67 ans. 


Yvonne Marie Pickwell (Kennedy), 
née Mondor, anciennement de La 
Broquerie, décédée le 21 octobre à 
l’âge de 72 ans. 


Eugénie Desilets, anciennement de 
Saint-Georges, décédée le 23 octo 
bre à l’âge de 85 ans. 


Joseph Dupuis, époux de Fernande 
(née Barnabé), de Letellier, décédé 
le 24 octobre à l’âge de 77 ans. 


Naissance 


Estée Danielle Lynne Sabourin, 
fille de Marc Sabourin et de Joanne 
Therrien Sabourin de Winnipeg, née 
le 4 octobre 1986. Les grands-parents 
sont Maurice et Dianne Therrien de 
Saint-Boniface et Roger et Denise 
Sabourin de Saint-Adolphe. Les 
arrière-grands-parents sont Rosa 
Therrien, anciennement de Lorette, 
Olive Sabourin du Fort Garry et 
Claire Nogue de Saint-Boniface. 


La Broquerie. — Le Théâtre 
de Moissac a reçu une sub- 
vention de 1 500$ du Secré- 
tariat d'État début octobre. 


Il attend d'autre part une 
aide du ministère manitobain 
de la Culture dont le montant 
sera fonction des dépenses 
engagées par la compagnie 
théâtrale de La Broquerie. 


Cette troupe, qui présente 
en général une pièce chaque 


VITE LU VITE SU 


année, va permettre à Annette 
Verrier, Michelle Seidier, Diane 
Verrier, Elaine Nadeau, Roland 
Gauthier, Alphonse Fournier, 
André Mirault, Florence Tor- 
cutti, Gisèle Tétrault, Nathalie 
Lantron, Paul Vielfaure et Alfred 
Laurencelle de se retrouver sur 
les planches dans une mise en 
scène de Léonie Granger le 9 
novembre (voir la chronique de 
Daniel Tougas et /e Calendrier 
provincial). 


9OQe anniversaire de naissance 
le 9 décembre 1986 


Louis Hamonic 


Félicitations et merci 
pour le bonheur 


que tu nous as donné. 


parents et amis à un 


En l'honneur de cette occasion 

ses enfants invitent tous les 
thé-rencontre”’ 
qui aura lieu le 1er novembre 1986 
de 14h à 17h au Manoir St-Pierre 
à Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


À compter du 27 octobre 


emez 000 


avec les nouvelles Obligations d'épargne du Canada 


PROFITABLES 


Les nouvelles Obligations d'épargne 
du Canada rapportent 7%% d'intérêt 
la première année et un minimum 
garanti de 5%% chacune des six années 
suivantes jusqu'à l'échéance. 

Le taux de 74% s'appliquera égale- 
ment, pour l'année commençant le 
1e" novembre 1986, aux trois dernières 
émissions d'Obligations d'épargne 
du Canada: 5-40 de 1985, 5-39 de 1984 
et 5-38 de 1983. 

Toutes les autres émissions anté- 
rieures non échues bénéficieront 

de leur taux minimum de 84% dans 
le cas de l'émission 5-37 de 1982 

et de 101% dans celui des émissions 
S-36 de 1981 et 5-35 de 1980. 

Vous avez donc tout intérêt à conser- 
ver vos obligations et à en racheter 
de nouvelles. 


SÛRES ET ENCAISSABLES 
EN TOUT TEMPS 


Les Obligations d'épargne du Canada 
sont comme de l'argent liquide et 
elles sont garanties par le gouverne- 
ment du Canada. Vous pouvez aussi 
les encaisser en tout temps à leur 
pleine valeur nominale et ce, sans 
aucune pénalité d'intérêt après le 

31 janvier 1987. 


CHOISISSEZ LOBLIGATION 
QUI VOUS CONVIENT 
L'obligation à intérêt régulier: 
l'intérêt vous est envoyé par chèque 
le 1° novembre de chaque année où 
versé directement à votre compte 
de chèques ou d'épargne. 


L'obligation à intérêt composé: 
l'intérêt est réinvesti automatique- 
ment dès le treizième mois et 
s'accumule au taux annuel en vigueur. 
Il est payable à l'encaissement où 

à l'échéance. 


DIFFÉRENTS MODES 
D'ACHAT 


Vous pouvez acheter au comptant 
les obligations à intérêt régulier ou 
composé. Vous pouvez aussi vous 
procurer, à tempérament, les obli- 
gations à intérêt composé par le 
Mode d'épargne sur le salaire. 


LIMITE D'ACHAT 
DE 75000 $ 


Pour cette nouvelle émission, le 
montant total d'obligations qu'un 
particulier peut détenir en propriété 
ou en participation ne peut excéder 
75000 $. Cependant, les détenteurs 
d'obligations des émissions 5-32 et 
S-34, qui arrivent à échéance cette 
année, ont le privilège d'acheter de 
nouvelles obligations d'un montant 
correspondant à la valeur nominale 
de ces obligations, en plus de la 
limite de 75000$. 


COUPURES À COMPTER 
DE 100$ 


Les Obligations d'épargne du Canada 
sont offertes en coupures d'aussi peu 
que 100$ dans le cas des obligations 
à intérêt composé (limite de cinq 
coupures de 100$ par propriétaire 
immatriculé) et de 300$ dans celui 
des obligations à intérêt régulier. 

La coupure la plus élevée est de 

10 000$ dans les deux cas. 


QUI PETTT EN ACHETER? 


Tout résident canadien, adulte ou 
mineur, On peut aussi les acquérir 
par voie de succession ou dans le 
cadre de certains régimes d'épargne 
enregistrés, comme le stipule la 
formule de souscription. 


LES OBLIGATIONS DES 
ÉMISSIONS S-32 DE 1977 
ET S-34 DE 1979 ARRI- 
VENT À ÉCHÉANCE LE 
1° NOVEMBRE 1986. 


Si vous détenez de ces obligations, 
n'oubliez pas de les encaisser, car elles 
ne rapporteront plus d'intérêt après 
cette date. 


Pour plus de renseignements, 
consultez le feuillet “Taux” que vous 
trouverez dans toutes les institutions 
financières autorisées: banques, 
maisons de courtage, sociétés de 
fiducie et caisses populaires. 


PÉRIODE DE VENTE 


Les Obligations d'épargne du Canada 
sont maintenant en vente et peuvent 
être achetées au comptant jusqu'au 
7 novembre inclusivement, sans avoir 
à payer l'intérêt couru. 


Toutefois, le ministre des Finances 
peut, à sa discrétion, mettre fin à 
la vente de cette émission en 

tout temps. 


Achetez vite les vôtres! 


. LES OBLIGATIONS 
à D'ÉPARGNE 


DU CANADA 
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La personne qui appré- 
cie le moins un lunch à 
emporter est souvent celle 
qui doit le préparer. 


Imitez les spécialistes: pré- 
parez les aliments en grande 
quantité et divisez-les immé- 
diatement en portions indivi- 
duelles, tout particulièrement 
les desserts. Ainsi, vous pouvez 
préparer plusieurs lunchs ou 
goûters, les empaqueter, en 
les variant, dans des sacs à 
congélation et les placer en 
congélateur en quantité suffi- 
sante pour la semaine. 


Certains aliments, toutefois, 
se prêtent mal à la congélation. 
Les plats contenant de la crème 
sure ou des pommes de terre 
sont deux exemples. Il en va de 
même pour les garnitures à 
sandwichs qui renferment des 
oeufs, des conserves de pâté 
de viande, du fromage à la 


SERVICE COMPLES 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 
1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


crème, de céleri, du concombre, 
des tomates, de la laitue ou 
d'autres légumes feuillus.Ilest 
également préférable de ne pas 
congeler les gâteaux et les 
croustades aux fruits garnis de 
crème ordinaire ou pâtissière. 


Lorsque vous préparez un 
plat chaud pour le lunch, pré- 
voyez des portions supplémen- 
taires qui pourront être versées 
dans un thermos ou être 
réchauffées au four à micro- 
ondes. Ainsi, des plats tels que 
les fèves au lard, les boulettes 
de viande et les choux farcis 
peuvent être réfrigérés et con- 
sommés dans les deux ou trois 
jours ou congelés pour une uti- 
lisation future. 


PRATIQUE 


Il faut faire preuve de pru- 
dence lorsqu'on laisse des ali- 
ments à la température am- 
biante {soit sur un bureau ou 
dans un casier) pendant au 
moins trois heures. Pour conser- 
ver leur fraîcheur, il convient 
de suivre les conseils suivants: 
préparez vos sandwichs avec 
du pain congelé ou congelez- 
les, ajoutez une canette de jus 
congelé à votre boîte à lunch 


HEBDO 


ou emballez vos aliments avec 
un petit sachet réfrigérant. 
Dites aux enfants qui vont à la 
maternelle l'après-midi de pla- 
cer leur goûter-maison dans le 


Lunchs et goûters à emporter 


réfrigérateur de la garderie. 


Un déjeuner équilibré com- 
prend des aliments des quatre 
groupes du Guide alimentaire 
canadien. 


e le lait et les produits laitiers 


la viande, le poisson, la 
volaille et leurs substituts 

° le pain et les céréales 

les fruits et les légumes 


Le test ‘‘sécurité’ 


pour vos enfants 


Vérifiez que vosenfants 
sauront ce qu'il faut faire 
s'ils ont un problème lors- 
qu'ils sont seuls à la mai- 
son, ou en chemin, grâce 
à ce questionnaire éla- 
boré par le Conseil cana- 
dien de la Sécurité. 


Les questions 


1. Turentres à pied après la 
classe, et voilà qu'une dame en 
voiture te demande quelle direc- 
tion prendre pour se rendre à la 
pharmacie. Que faire? 


a) Dire à cette dame quetune 
sais pas où se trouve la phar- 
macie et poursuivre ton chemin. 


une émission d'affaires publiques axée sur la 


francophonie qui vous amène au coeur de l'action 


LE MERCREDI 
À 18h30 


b) Z'approcher de l'auto et aider 
cette femme. 

c) N'y prêter aucune attention 
et poursuivre ton chemin. 


2. Tu arrives à la maison 
après la classe et comme tu 
t'apprêtes à entrer, tu entends 
un bruit à l'intérieur. Tu sais 
que personne de ta famille n'est 
encore arrivé. Que faire? 


a) Entrer pour voir qui fait ce 
bruit. 

b) Entrouvrir la porte et crier 
que tu vas prévenir la police. 
c) Courir chez un voisin et 
appeler tes parents ou la police. 


3. Un homme frappe à la 
porte et te dit qu'il vend des 
calendriers. Il demande à entrer 
pour t'en montrer un. Que faire? 


HEBDO: 


le vif, 


sions, 


Sylvie Robillard 


L'ÉMISSION 


Chaque mercredi à 18h30, 


e tourne les pages de l'ac- 
tualité francophone 


e saisit les événements sur 


e approfondit les sujets et 
analyse leurs répercus- 


e fait le tour de la vie cultu- 
relle franco-manitobaine, 


e jette un regard attentif et 
scrutateur sur le milieu 
francophone. 


Une réalisation de: Philippe Vrignon. 


Marc Laforge 


Pierre Chevrier 


A 
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SRE 
HE 


LES ANIMATEURS 


Sylvie Robillard: 


Journaliste, spécialisée dans le domaine artistique, 
elle anime l'émission sur un rythme dynamique et 
captivant. 


Marc Laforge: 


Avec un besoin constant d'informations précises et 
ponctuelles, ce journaliste va au coeur des 
événements avec une recherche rigoureuse. 


Pierre Chevrier: 


Apporte sa profonde connaissance du milieu 
franco-manitobain, son souci de la pertinence et 
son désir d'explorer l'actualité par l'entremise des 
gens qui la provoquent. 


Manitoba 


Radio-Canada 


a) Lui dire de repasser plus 
tard quand tes parents seront 
de retour. 

b) L'inviter à entrer pour qu'il 
te montre ses calendriers. 

c) Ne pas lui ouvrir et lui dire 
que tu n'es pas intéressé. 


4. Tues en train de lire une 
bande dessinée dans ta cham- 
bre lorsque tu sens de la fumée 
provenant de la salle de séjour. 
En allant vérifier ce qui ne va 
pas, tu aperçois les rideaux et 
le papier peint qui brülent. Que 
faire? 


a) Courir chez un voisin et 
appeler les pompiers. 

b) Essayer d'éteindre le feu. 
c) 7éléphoner à un de tes 
parents et lui demander quoi 
faire. 


Les réponses 


1. c) // est préférable que 
votre enfant n'adresse pas la 
parole à un étranger. Une fois 
que l'enfant s'est laissé enjôler 
par ses paroles, l'étranger aura 
le beau jeu. Par contre, si l'en- 
fant ne lui prête aucune atten- 
tion, il est peu probable que 
l'inconnu poursuive la conver- 
sation. 

2. c) Assurez-vous que votre 
enfant comprenne qu'il ne doit 
jamais entrer dans la maison 
s'il soupconne quelque chose 
d'anormal à l'intérieur. Vous 
devriez informer votre enfant 
de l'heure à laquelle vous pen- 
sez rentrer et l'avertir en cas de 
changement. N'incitez pas votre 
enfant à affronter le danger 
pour jouer les héros. 


3. c) Les enfants ne de- 
vraient jamais admettre qu'ils 
sont seuls à la maison. En 
disant à la personne qui attend 
à la porte qu'ils ne sont pas 
intéressés, ils évitent ainsi 
d'avoir à dire qui est à la mai- 
son. Certains parents préfèrent 
que leurs enfants ne répon- 
dent jamais à la porte lorsqu'ils 
sont seuls. Si quelqu'un per- 
siste à vouloir entrer, il faut 
prévenir l'enfant d'appeler la 
police. 


4. a) En cas d'incendie, la 
vie de vos enfants est plus 
importante que vos biens per- 
sonnels. Dites-leur d'évacuer 
la maison, en amenant frères 
et soeurs aussi promptement 
que possible. Même un incen- 
die mineur risque de devenir 
un brasier incontrôlable en un 
rien de temps. Une fois de plus, 
assurez-vous que votre enfant 
sait qu'il est normal de fuir 
devant le danger. 


Coût des nécrologies: 


10$ pour 100 mots: 20$ 
pour 150 mots. Photo: 8$. 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 
décès dans Vie sociale, 
appelez La Liberté au 
237-4823. Un service 
gratuit pour les 
abonné(e}s. 


A quoi ressemble une 
ferme dela Colombie-Britan- 
nique? C'est ce qu'une qua- 
rantaine de fermiers de la 
région de Saint-Claude ont 
voulu savoir en se rendant 
sur place début octobre. 


Pendant une dizaine de jours, 
le groupe manitobain a visité 
de nombreuses fermes dans la 
vallée du Fraser et dans l'île de 
Vancouver, non sans faire quel- 
ques détours par Expo 86 et 
autres hauts-lieuxtouristiques 
de la province du Pacifique. 


Raymond Philippot, fermier 
de Saint-Claude, a été frappé 
par certains contrastes avec 


Enseignants 


les fermes manitobaines. «Les 
fermes sont plus proches les 
unes des autres et leur super- 
ficie est bien inférieure: en 
moyenne, 80 acres par exploi- 
tation, peut-être huit fois moins 
qu'au Manitoba.» 


SAINT-CLAUDE 


A cela, Raymond Philippot 
donne une explication sonnante 
et trébuchante: «le terrain se 
vend entre 8 000$ et 12 000$ 
l'acre dans la vallée du Fraser! 
5 000$ ou 6 000$ l'acre dans 
l'île de Vancouver où les fermes 
sont pourtant plus éparpillées!» 
À ce tarif, l'acre de terres à 
Saint-Claude est donné /300$, 


et commissaires attendent 
le verdict de l’arbitre 


Les relations entre la com- 
mission scolaire de la 
Rivière-Rouge et les ensei- 
gnants ont dominé lors de 
la dernière réunion précé- 
dant lesélections scolaires, 
quis’esttenuele 14 octobre. 


Enseignantset commissaires 
n'ayant pu s'entendre sur les 
salaires, les conditions de tra- 
vailet autres garanties sociales 
des enseignants, les élus de la 
division ont entendu un rap- 
port du comité d'arbitrage 
nommé par le gouvernement 
qui tranchera définitivement 
toutes les questions restées en 
suspens, après que négociations 
et conciliation ont échoué. 


D'autre part, les commis- 
saires ont décidé de maintenir 
la décision prise en septembre 
concernant la participation des 
professeurs à la notation des 
directeurs et directrices 
d'école. Cette politique d'éva- 
luation est à l'essai pour une 
année, bien que les enseignants 
aient fait part à la commission 
de leur réticence à juger un ou 
une collègue. 


Afin de limiter ses dépenses, 
la division a supprimé un poste 
à mi-temps d'aide-commis au 
service de paye. De même, la 
division a accepté de prendre 
en charge le transport des éco- 
liers de Saint-Malo qui suivent 
des cours de natation durant 
l'hiver, à condition que le salaire 
du chauffeur soit à la charge 
des utilisateurs de l'autobus. 


Enfin, toujours dans le 
domaine des transports, les com- 
missaires de la Rouge devraient 
rencontrer prochainement ceux 
de la division Morris McDonald 
{dont les buts scolaires traver- 


Somerset. — Le cercle des 
Filles d'Isabelle de Somerset 
vient de renouveler son exé- 
cutif. Lucille Gaudet a été 
réélue régente, Huguette 
Boulet est vice-régente et 
Lorraine Girouard, régente 
sortante. 


Sontégalement responsables 
à diverstitres: Fleurette Labos- 
sière, Lucie Grenier, Suzanne 
Delaquis, Madeleine Rheault, 
Lucille Labossière, Carmelle 
Boulet, Victorine Cousin, Yvette 
Labossière, Alice Pittet, Cécile 
Picton, Thérèse Lachance, 
Gabrielle Boulet, Rollande Lan- 
dry, Clara Lafrenière, Odile 
Hacault, Marie-Marthe Girou- 
ard. D'autre part, l'abbé Robert 
Nadeauestl'aumônier des Filles 
d'Isabelle de Somerset 


sent la division de la Rouge): 


afin d'harmoniser les règles 
d'arrêt des autobus aux inter- 
sections avec les voies ferrées. 


Stéphane JARRE 


12 000$ l’acre! Ça vous tente? 


d'après Raymond Philippot). 
Même celui de la Rouge fentre 
800$ et 1 000$) paraît bon 
marché en comparaison. 


Evidemment, ce prix des terres 
influence considérablement le 
milieu agricole de la région. 
«En Colombie-Britannique,ilest 
difficile de s'installer pour un 
jeune fermier. Presque impos- 
sible aussi de s'agrandir. Les 
gens cherchent davantage à 
louer qu'à acheter du terrain. 
Et les fermes sont exploitées 
en famille, les parents et les 
enfants par exemple. Mais ils 
embauchent aussi de la main- 
d'oeuvre extérieure.» 


Le mode d'exploitation des 
fermes se distingue aussi de 
celui du Manitoba, en grande 
partie, toujours à cause de la 
valeur des terres. 


Ainsi, «les fermiers de la 
Colombie-Britannique produi- 
sent un peu de maïs et de foin, 
mais ils achètent l'essentiel, 
leurs grains, les aliments pour 
le bétail, comme la luzerne qui 
vient des Etats-Unis. De même 
les bêtes vont beaucoup moins 


Offre d’emploi 


Une institution financière désire recruter immédiatement un 
employé de quart qui sera appelé à assurer par roulement la 


surveillance de machines fixes. 


Le candidat retenu devra posséder une expérience de travail 
lui ayant permis d'apprendre le fonctionnement des systèmes 
mécaniques, détenir un certificat de mécanicien de machines 
fixes de 5e classe et posséder des aptitudes pour la mécanique. Le 
titulaire de ce poste à plein temps bénéficiera d’un salaire initial 
attrayant et d’une vaste gamme d'avantages sociaux. 


Les personnes intéressées sont priées de présenter une 
demande par écrit avant le 14 novembre 1986 à: 


La Liberté 
Boite 20 
C.P. 190 


Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 3B4 


APPEL D'OFFRES 


Enlèvement de bâtiment et contenu, 


Atelier Rivière-Rouge, St-Malo. 


Ce bâtiment, construit comme Curling St-Malo a été réamé- 
nagé et a servi d'atelier pour déficients. || y a encore fournaise 
électrique, chaufferettes électriques, chauffe-eau électrique, 
climatiseur, lampes fluorescentes, lampe extérieure à vapeur de 
mercure, bonnes fenêtres et porte extérieure en métal et isolée 


Indiquer à l'extérieur de l'enveloppe s'il s'agit d'une soumis- 
sion pour l'option A: enlèvement du bâtiment et contenu, ou pour 
l'option B: enlèvement du contenu avec ou sans parties du bâti- 


ment au gré du soumissionnaire 


Les soumissions doivent être adressées sous-pli scellé à: 


Albert Déquier 

C.P. 292 

Saint-Malo (Manitoba) 
ROA 1TO 

1-347-5492 


Il en acceptera réception jusqu'à midi, le 10 novembre 1986 


sion. 


APPEL D'OFFRES 


Des soumissions cachetées seront reçues jusqu'à 14 heures, 
vendredi 21 novembre 1986 au 2° étage de la Société des alcools 
du Manitoba, 1555, Place Buffalo à Winnipeg (Manitoba) ainsi 
qu'au magasin d'alcools du 1030, avenue Victoria et de la 10€ 
rue, 1030, avenue Victoria, à Brandon (Manitoba). Les travaux 
commenceront le 2 janvier 1987. On peut consulter les docu- 
ments, les plans et le cahier de charge à la Société des alcools du 
Manitoba, moyennant un dépôt de 100$ par jeu de documents; 
aucun soumissionnaire ne pourra recevoir plus de deux jeux. Les 
dépôts doivent être payés sous forme de chèque certifié, libellé à 
l'ordre de la Société des alcools du Manitoba. 


INSTRUCTIONS 


Chaque soumission doit être envoyée avec une caution de 
soumission émise par une compagnie autorisée et la valeur de la 
caution devra correspondre à dix pour cent (10%) au moins du 
montant total de la soumission 


Le soumissionnaire sélectionné devra fournir une garantie de 
bonne éxécutions d'une valeur équivalant à 50% de la soumis- 


Les soumissionnaires récupéreront les dépôts payés en échange 
des plans et des cahiers de charge sur présentation de ces docu- 
ments, qui doivent être rendus en bon état, dans la semaine qui 
suivra la date limite de soumission 


La société des alcools ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues 


souvent au pâturage que leurs 
consoeurs manitobaines. En 
général, elles restent dans leurs 
enclos ou à l'étable». 


Instructif 


Les fermiers colombiens se 
rattrappent en élevant des trou- 
peaux plus importants {80 
vaches en moyenne, estime 
Raymond Philippot, contre une 
cinquantaine peut-être au 
Manitoba). Le climat aussi vient 
à leur rescousse. Pas besoin 
d'étables aux mursisolés comme 
ici. «Leurs installations ne pour- 
raient pas être adaptées ici», 
affirme le fermier de Saint- 
Claude. Enfin, les bêtes pro- 
duisent de plus grandes quan- 


tités de lait. Bref, «leurs fermes 
ont l'air bien rentables», conclut 
Raymond Philippot. 


Ce voyage, à la fois divertis- 
sant et instructif, a été orga- 
nisé par le South Central Hols- 
tein Club, qui, depuis une dizaine 
d'années, a proposé environ 
six périples aux fermiers de la 
Montagne. 


Cependant, il est fort proba- 
ble qu'une interruption d'une 
ou deux années, selon le secré- 
taire-trésorier de l'association, 
Earl Hjelte, intervienne. À la 
fois pour des raisonsfinancières 
et pour ne pas épuiser l'intérêt 
des fermiers locaux pour ces 


voyages. Stéphane JARRE 


LA LIBERTÉ 


recherche un(e) 


secrétaire-comptable 


Qualifications: certificat en comptabilité d’un collège 
communautaire ou équivalent. Expérience souhaitée. 


Salaire: à négocier. 


Date d’entrée en fonction: fin octobre. 
Veuillez envoyer, aussirapidement que possible, votre 


curriculum vitae au: 


Directeur 
La Liberté 
C.P. 190 


Saint-Boniface (Manitoba) 


@ 


AIR CANADA 


cherche à combler des postes temporaires de 


MÉCANICIEN —TÔLERIE AVIONS 


à la base de maintenance de Winnipeg 


R2H 3B4 


La durée d'emploi sera d'environ 5 mois, à compter du 1er 


décembre 1986. 


Les candidats doivent posséder de l'expérience dans la répara- 
tion, l'installation, la transformation et la fabrication des compo- 
sants et éléments de structures d'avions (tôlerie). 


La rémunération sera fixée selon les compétences et l'expérience. 


Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae à 


l'adresse suivante. 
M. }.J. MacKay 


Chef de district — Maintenance — Winnipeg 


Air Canada 

C.P.768 

Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2N2 


Nom 


La /ÆAVE le 
LIBERTE 


Le journal dont on parle avec ses ami(e)s. 


ABONNEZ-VOUS! 


LES OPTIONS OFFERTES: 


1) Je m'abonne pour 1 an (J'épargne 4,50$) 
2) Je m'abonne pour 2 ans (J'épargne 12$) 


21$s DO 
39$ DO 


Adresse ___ es 


VISA ou MASTERCARD n° 
Date d'expiration 


Numéro d'abonné 


LA LIBERTÉ, la semaine du 31 octobre au 6 novembre 1986 


Écrivez votre chèque ou mandat poste au nom de 
La Liberté, C.P. 190 R2H 3B4 
ou utilisez votre carte de crédit. 


Bien sûr, si vous avez besoin d'informations supplémentaires, 
un coup de fil suffit: 237-4823. 
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Allô! 


a de Oh! la! la! Qu'il fait froid 
dehors! J'ai mis mes mitaines et 


ice 


Je vais rentrer m'amuser avec 
> ? D 9? ep ? ep +? ep 


toi. 


Bicolo Dans les cases d'en bas, dessine les dessins du 
— haut suivant les numéros. Qu'as-tu dessiné? 


CL] 
{ Membre gagnant . 
#7152 : 


Nathalie Dion 7 ans 


Saint-Claude (Manitoba) 
120 ] 
LA 


MES AMIS DE LA TROISIÈME ANNÉE DE L'ÉCOLE TACHÉ ME RACONTENT 
COMMENT ILS ONT PASSÉE LA JOURNÉE D'ACCUEIL. REGARDE BIEN LA PAGE! 
MERCI, LES AMIS. 


Voici quelques extraits de leurs lettres: 


«Nous avons eu la marche Terry Fox. Nous avons descendu la rue Langevin, remonté la rue Provencher, redes- 
cendu la rue St-Jean-Baptise, remonté la rue LaVérendrye et de retour à l'école. Plus tard, nous avons eu une 
partie de soccer. Les Aigles d'Or ont battu les Colombes» Jean-Marc Bouchard 


rio : 1 Aime een ñ Fe M'éva:# ) e jy 
«J'ai aimé les jeux et surtout FRERE OÙ DES D: AD. i) 
l'épluchette de blé d'Inde». Jean- he PRnet $ à - SR bus £, 
Philippe Dupuis “7 La rat rt agent LT ; een 

se : e * LÉ mon SR à 800 Ponts ere j feet ne 

NET Ps D OP er EEE Lee en Ebor(ST 7 7e re 
«Moi, j'ai aimé la marche Terry Fox et { TR an à Lo ag ge eg OT à 
la chorale». Katherine Morris. Pat DIEM LEONE DEL RTE “ie Le nee SAME : 

N ; . 0 ES PET et on D Let 5 strip 
PET DLL LICE REREr j 


«Le matin, on a accueilli les nouveaux 
de la maternelle». Brigitte Guénette. 


«Nous avons eu l'épluchette et nous 
avons mangé le maïs, Mmm... que 
c'était bon!» Sara Forest. 


«Quand je suis arrivé à la maison, j'ai Va QG G 
partagé des fleurs avec ma soeur» Re re ci 
Angelle Rivard. . sr RS TN rire 
ARE ES an en Pen er ep Th Par ee ‘ 
#4 ab ps. “ CENT e + 


«Nous avons été pour la marche Terry 
Fox. Nous avons partagé le blé d'Inde. 
C'était la fêtel» Christine Le Quéré. 


LÉ TR à ANT ES 
ANT T EE 
en Piès 


es 


AE 


«Nous, la chorale, avons chanté 
Dr “Nous la ferons la paix’. C'était 
le thème de la journée.» 
Cindy Mélanie Miles 


ee. se 
LU LÉ Der em eZ 
D - 


st SPA 


a partie de Soccer 
Jean-Marc Gouchard 
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Voir rouge... 


Est-ce que tu vois «rouge»? 

L'on dit d'une personne qu'elle voit 
rouge» lorsqu'elle est en colère Pour toi 
«voir rouge». c'est bien sûr voir des 


choses qu: sont de la couleur rouge 


Ecris leur rom au bon endroit dans la 


grille, colorie chaque objet avec ton 
crayon rouge. 


Denise Adéline Beaudette 


Denise (née Valcourt) Beaudette, bien 
aimée de Lucien de Saint-Jean-Baptiste, 
est décédée le 15 octobre à l'hôpital de 
Morris. 


À part Lucien, Denise laisse dans le deuil, 
ses parents, Côme et Corinne Valcourt 
de Saint-Jean-Baptiste; 4 fils et 3 filles: 
Gilbert, Liliane et Stéphane, Patrick et 
Janique, Léonne et son époux Fred Elcke- 
shen avec Kimberley et Brian; Diane 
Ayotte et ses enfants Chantal, Christiane: 
et Elisabeth; Raymond, tous de Winni- 
peg; Norman et son épouse Marie, avec 
Martin, Joelène et Tina; Michel à la mai- 
son; et Rachelle et son époux Gérald 
Barnabé et petit-fils Tristan, tous de 
Saint-Jean-Baptiste, Lui survivent éga- 
lement 4 soeurs, Aurore Desautels, 
Simone et Albert Sabourin, Jeannette et 
Nestor Lafond, tous de Saint-Jean- 
Baptiste; Rolande et Roland Bissonnette 
de Letellier; 6 frères, Denis et Joyce de 
Saint-Jean-Baptiste; Roger et Mona de 
Thunder Bay; René de St. Catherines en 
Ontario; Raymond, Fernand et Claude 
de Winnipeg. 


Les funérailles eurent lieu à l’église de 
Saint-Jean-Baptiste le 18 octobre avec le 
célébrant Gérard M. Lévesque et avec la 
participation de l'abbé Gérard Toupin et 
l'abbé Pierre Gagné. Les porteurs étaient 
Guyet Georges Sabourin, Robert Desau- 
tels, Richard Valcourt, Marcel Bisson:- 
nette et Denis Lafond. 


La famille de Lucien Beaudette désire 
remercier les médecins et le personnel de 
l'hôpital de Morris; tous les participants 
aux funérailles; et tous les parentset amis 
pour leurs témoignages de sympathies, 
leurs offrandes et leurs services. 


Le Morris Funeral Home était en charge 
des arrangements. 


Michel Breton 


C'est avec regret que le personnel du 
Bureau de l'éducation française a appris 
tout récemment le décès à Paris, le 12 
septembre dernier de Monsieur Miche 


Breton, citoyen français et attaché lr 
guistique qui à oeuvre par nous qd 
1976 à 1980 

Lors de son séjour manitobain, Miche 
eu l’occasion de travailler de très orès 
avec de nombreux enseignants et e 15e 


gnantes de la province et a participé act 
vement aux activités de ia communauté 
francophone telles que le Cercle Molière. 


Michel était apprécié pour sa très grande 
chaleur humaine, sa gentillesse, sa géné 
rosité et sa cordialité. Il était aussi reconnu 
pour la grande qualité de son travail, pour 
la profondeur de sa réflexion, ainsi que 
pour sa compréhension et son apprécia 
tion de notre milieu. 


Par ses grandes qualités personnelles et 
par les travaux qu'il nous a léqués, Michel 
Breton a laissé sa marque sur le Manitoba 
français. 


On se souviendra toujours de toi cher 
ami. 


Antoinette Houle 


Paisibiement au RRV Lodge de Morris, 
Mme Antoinette Houle née Comeault de 
Letellier alla à la rencontre du Seigneur 
après une longue maladie acceptée avec 
résignation. Elle laisse dans le deuil trois 
filles et deux fils, Yvette, épouse de feu 
A.X. Fillion, Lucille Rajotte, Aline et son 
époux Ben Casper, Arthuret sonépouse 
Georgette (Brais), Eugène et son épouse 
Carmelle (Granger), ainsi que 22 petits- 
enfants et 35 arrière-petits-enfants. Elle 
fut précédée par son époux Joseph en 
1972 ainsi que trois frères et cinq soeurs. 
Lui survivent une soeur Alma et son 
époux Hormidas Lagassé de Dawson 
Creek et une belle soeur Diane (Houle) et 
son époux Euclide Boiteau de Letellier, 
de nombreux neveux et nièces, parents 
et amis. 


/. 


Elle est née à Saint-Jean Baptiste en 
1896. Après son mariage en 1920 elle alla 
demeurer à Letellier. Pour cause de 
maladie en 1975 elle dut prendre rési- 
dence au Lodge à Morris jusqu'à sa mort 
Fidèle à son époux et sa famille avec 
dévouement el\e a consacré beaucoup de 
temps à rendre les autres heureux. 
Antoinette aimait beaucoup recevoir sa 
famille 5es parents et ses amis. Elle avait 
le coeur ouve:t à tous 


La messe de Résurrection fut célébrée 
par l'abbé G. Toupin curé et co-célébrée 
par les abbés Louis Morin, Georges 
Damphousse, G M. Lévesque et Maurice 
Comeault, petit neveu de la défunte, en 
l'église de Letellier le lundi 22 septembre 
avec l'inhumation dans le cimetière parois- 
sial. Les porteurs étaient ses petits-fils 
Jean-Paul et Michel Fillion, Maurice et 
Ronald Casper, Gérald et Aurèle Houle. 
Lectrices étaient Claudette Philippe et 
Gisèle Boyer, enfants de choeurs, Paul 
Houle, Daniel Daneault, Jo-Anne Fillion, 
Denis Houle et Aimé Sabourin. Chère 
maman et mémère nous t’aimons beau- 
coup et nous penserons toujours à toi. 
Repose en paix. Nous te reverrons au 
Ciel. 


Remerciements 


Remerciements sincères à tous les parents 
et amis pour leurs marques de sympathie 
soit par leurs bonnes paroles ou leur aide 
lors du décès de notre mère bien-aimée. 
Aux prêtres célébrants nous disons aussi 
notre reconnaissance, ainsi qu'aux ser- 
vants de choeur, aux lectrices, à l’orga- 
niste Mme M. Gallant et à la chorale, au 
maître de chant M. G. Fontaine, à l’assis- 
tance, pour les offrandes de messes, de’ 
fleurs et les cartes de condoléances, aux 
dames de la LFC pour le goûter servi. Un 
merci spécial au personnel du Red River 
Valley Lodge de Morris ainsi qu’à son 
médecin Dr. Manness pour les soins 
intensifs donnés à notre mère. Au salon 
funéraire Weibe de Morris MERCI. 
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LES DEUX MÊMES 


Essaie de trouver les deux locomotives qui sont 
identiques. Tu peux aussi les colorier. 


08 


bre RONA chaque semaine? 
po A C'est facile. 
eSIP14 ‘8 Découpe ce coupon, 
sajeWu0] ‘/ Le bien 
na4 9 rempli à: 
Sas1199 G SAN GR ERON 
81197 J2 
1n809 É Saint-Pierre-Jolys 
asoy Z (Manitoba) 
piewoh ‘| ROA 1V0 
a6no: 1101 
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Eva Genest 
(née Corbin) 


Au Foyer Chez-Nous de Saint-Boniface, 
le 25 septembre 1986, Mme Eva Genest 
est décédée paisiblement à l'âge de 9% 
ans. Elle fut précédée par son premier 
époux, Uldège Rougeau et second époux, 
Alfred Genest, deux filles Léonne et 
Marguerite et deux fils Gérard et Lucien, 
ce dernier qui a dû, après une longue et 
courageuse lutte contre le cancer, quitter 
ce monde le 23 septembre 1986. 


Elle laisse dans le deuil, deux fils: Eugène 
et son épouse Marguerite de Saint-Claude, 
Paul et son épouse Rogeanne de Saint- 
Boniface et quatre filles: Eveline Verville, 
Aline McVicar, Thérèse Dumais, toutes de 
Winnipeg, Claire Swietek et son mari, 
François de la Belgique ainsi que de 
nombreux neveux et nièces, petits- 
enfants et arrière-petits-enfants. 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... et avoir la chance 
de gagner un prix au tirage de 


ADRESSE: 
CODE POSTAL 


En plus de voir aux besoins de sa famille, 
pour de nombreuses années, Mme Genest 
s'est dévouée le public comme 
maîtresse des postes à Otterburne. C'était 
une maman exemplaire et une perte très 
précieuse, qui par sa piété, son amour du 
travail, et son sourire chaleureux a su 
léquer aux siens le plus grand trésor de 
tout: son amour et dévouement pour sa 
famille. 


Les funérailles eurent lieu le lundi 29 sep- 
tembre en la Cathédrale de Saint-Boniface. 
L'inhumation fut suivit au cimetière d'Ot- 
terburne. Les porteurs furent Richard 
McVicar, Denis Verville, Patrice Rou- 
geau, Marc Dumais, Paul et Gilles Grave- 
ine. 


La famille désire exprimer un merci très 
spécial à l'abbé Albert Thevenot pour sa 
participation aux prières et comme célé- 
brant à la messe de la Résurrection. 


Un merci sincère aux parents et amis 
pour les nombreux témoignages de sym- 
pathie, soit par les offrandes de messes, 
de fleurs et de cartes, la chorale et le 
goûter et les dons en sa mémoire furent à 
la Manitoba Heart Foundation. 


ZND 


Adieu! Chers enfants. et parents bien- 
aimés, je me suis soumise à la volonté de 
Dieu. Il m'a appelée et j'ai répondu «me 
voici». 


Ô mon Dieu, bénissez ma famille et 
soyez toujours le Protecteur de mes 
chers enfants. 


Bonuments Brunet 


405, rue Bertrand 


Saint-Boniface 


233-7864 


Choix de modèles, dessins et prix 
les plus varies 


Au service des Franco-Manitobains depuis 1910 
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Oui, c’est décidé! Ben, 
à peu près! Enfin les réu- 
nions entres les fédéraux, 
les provinciaux et les orga- 
nisations agricoles se mul- 
tiplient. Oui, il semble 
qu’un milliard de dollars 
sera donné à l’agriculture 
canadienne, probablement 
avant le printemps. 


Il s’agit d’un paiement pour 
aider les agriculteurs à combler 
les déficits face aux prix inter- 
nationaux désastreux causés par 
les surplus et la guerre com- 
merciale entre l’Europe et les 
États-Unis. 


Mais quels sont les produc- 
teurséligibles? Comment appro- 
prier les paiements? Devraient- 
ils être basés sur les ventes 
86-87, ou bien sur la produc- 
tion (ou les ventes) depuis plu- 
sieurs années? Ou encore sur 
les surfaces semées par chaque 
producteur? 


Parlons-nous seulement des 
surfaces en «board grains» 
(céréales et Aitagineux ou 
est-ce que les acres en cultures 
spéciales, en fourrages, etc. 
sont compris? Même les éle- 


veurs d’abeilles en veulent un 
morceau! 


Quelle que soit la façon choi- 
sie en fin de compte pour dis- 
tribuer le milliard, la tranche 
de chacun des 255 000 agricul- 
teurs estimés éligibles sera bien 
mince. Ça reviendrait à envi- 
ron 404 du boisseau ou encore 
autour de 20$ par acre semé! 
De plus en plus, et même si le 
ministre fédéral Wise répète 
que le trésor canadien ne peut 
faire face à ceux du marché 
commun et des États-Unis, les 
provinciaux disent qu'ils fau- 
dra beaucoup plus (4 milliards 
de dollars?) pour prévenir un 
vétitable désastre au Canada 
agricole. 


Faire mal 


Pendant ce temps, c’est déjà 
le moment pour les provinces 
de négocier leur programme 
d’assurance-récolte avec les 
fédéraux pour 1987. Tous les 
programmes sont conjoints avec 
des variations. 


Par exemple, pour le Mani- 
toba, les agriculteurs et le gou- 
vernement fédéral paient cha- 


SPÉCIALISTES EN PORTES 
FENÊTRES ET ARMOIRES DE CUISINE 


ESTIMATION GRATUITE 


«ll n'y a pas de tâche qui ne soit pas à notre portée» 


Michel J. (Mike) Houde 


Tél.: 222-7271 / 222-1876 


MIKE'S CARPENTRY SERVICES 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


DEVINE 
DE QUoi VE PARLE, 

HERMINE: CE N'ET PAS 
UNE CHOSE CONCRETE 
TELLE QU'UN ARBRE 
OÙ) UNE TABLE. 


C'EST. PLUTOT FLOU 
ET DIFFICILE 4 DISTINGUER. 
COMME UN RÊVE 
OÙ DE LA VAPEUR. 


HOWARD PAWLEY ? 


NON . 
ARRÊÈTE 
DE NiAÏ&ER. 


JOHN TURNER ? 


C'EST FINI. 
VE NE VEUX 
PLUS JOUER. 
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Florent 


L'auteur est 
agronome et 
vice-président 
deRoy-Légumex 


COMMENTAIRE 


cun 50 pour cent des primes, 
pendant que la province s’oc- 
cupe de l'administration et de 
l'inspection. L'assurance est 
basée sur la valeur prévue pour 
chaque produit: il faut aimer 
jouer à la boule de cristal! 


L'an dernier, les gars de l’as- 
surance se sont fait prendre à 
surestimer de beaucoup les prix 
initiaux annoncés par le CWB 
(Canadian Wheat Board). 


Or, durant le cours des négo- 
ciations à Ottawa, les représen- 
tants provinciaux ont trouvé les 
fédéraux très conservateurs 
pour 1987: basez-vous sur 
2,72$/boisseau pour le blé (ini- 
tial de 3,38$ en 1986); et 1,20$ 
du boisseau pour l’orge (1,74$ 
en 1986). Si ces rapports sont 
une véritable indication des prix 
initiaux pour 1987-88, ça va faire 
mal! 


L'été indien des dernières 
semaines a permis aux produc- 


Le milliard pour les agriculteurs: 
quand, à qui et comment? 


teurs des Prairies de terminer la 
récolte à plus de 95%. Il semble 
que les volumes prévus en été 
(plus de 50 millions de tonnes 
pour le blé, l'orge, l’avoine, le 
seigle, le lin et le canola) ont 
été effectivement ramassés. 


Mais la qualité n’y était plus! 
Dans le blé par exemple, envi- 
ron 50 pour cent seulement de 
la récolte sera classée no 1 et 
no 2 (semblable à 1985), mais 25 
pour cent en dessous de la 
norme à long terme. 


Au bout 
du nez 


Du côté positif, et d’après la 
Manitoba Sugar Co., les ren- 
dements (autour de 13 tonnes/ 
acre) et la teneur en sucre 
(16,5%) des betteraves sont plus 
élevés que la moyenne. Les 
quelques 400 producteurs ont 
à peu près terminé la récolte de 
leurs 27 000 acres en betteraves, 
pour une production de quel- 
ques 355 000 tonnes, ce qui 
gardera l’usine de Fort Garry 
occupée jusqu’au milieu de 
janvier. 

Ça va bien du côté animal 
aussi. Grâce aux offices de com- 
mercialisation (marketing 
boards), les marges de profit 
des producteurs de lait, d'oeufs, 
de poulets et de dindes sont 
assurées. Les prix du porc ont 
établi de nouveaux records en 
août et septembre, et la situa- 
tion du boeuf reste stable. Évi- 


Vives félicitations 
et meilleures voeux à 


Louis et Blanche Bibeau 
à l’occasion de leur 
50€ anniversaire de mariage 


demment il faut souligner que 
tout le secteur animal bénéfi- 
cie d’une abondance de four- 
rages grossiers et de céréales 
fourragères bon marché. 


Et pour une fois, nos produc- 
teurs de patates et autres 
légumes pourraient capitaliser 
sur de gros rendements (excep- 
tion faite de la région de Por- 
tage) à cause des problèmes 
dans les autres provinces. Les 
entrepôts manitobains débor- 
dent, mais les exportations ont 
déjà commencé en direction 
de l'Ontario et devraient suivre 
bientôt vers l'Ouest. 


Pendant que la moisson et 
les travaux s’achèvent pour une 
autre année, plusieurs de nos 
agriculteurs, d’un bout à l’au- 
tre du pays, se demandent ce 
qui leur pend au bout du nez 
pour 1987. 


Ce qu'ils savent, c’est que 
leur destin dépend beaucoup 
plus des décisions prises à 
Bruxelles et à Washington, et 
un peu à Ottawa, que des posi- 
tions discutées dans leur cui- 
sine, avec leur famille, durant 
l'hiver. 


4b 
Va® 


Claude P. Lépine 
Représentant 


Autos neuves & usagées 


invitée: 


Date: 


Endroit: 


Professeur Olivette Genest, D. Th. 
Faculté de théologie, 
Université de Montréal 
Spécialiste en exégèse biblique 

le vendredi 7 novembre 1986: 19h00-21h30 
le samedi 8 novembre 1986: 9h00-16h30 


Auditorium de l’Institut de Recherche 
Hôpital général de Saint-Boniface 
351, avenue Taché 


L'INSTITUT D'ÉDUCATION PASTORALE DE SAINT-BONIFACE 


présente sa session 


Les femmes du nouveau testament 


Pour plus de renseignements composez le 235-3085 


La représentation féminine A 


Il faut le dire. Dans la 
première province à recon- 
naître aux femmes le droit 
de vote, il y a très peu de 
femmes qui semblent s’in- 
téresser à la politique 
municipale. 


Ou du moins, prêtes à siéger 
à un conseil municipal. 


Les élections du 22 octobre 
n’ont pas sensiblement infirmé 
cette hypothèse. Bien qu'il y ait 
maintenant dix femmes élues 
de plus élues depuis le 22 (73 
contre 63 en 1983), elles ne 
représentent que 6,1 pour cent 
des élus municipaux. (En poli- 
tique provinciale, les femmes 
représentent 9 pour cent des 
élus.) 

Par contre, il y a maintenant 
deux femmes qui occupent le 
fauteuil de ratée Linda Mac- 
Donald (municipalité rurale de 
West St-Paul) et Lynda Shew- 
chuk hühielpelité rurale 
d’Ethelbert) ont gagné les élec- 
tions. En 1983, il n’y avait pas de 
femmes-préfets au Manitoba. 


Côté villages ruraux, les 
femmes ont accusé une perte. 
En 1983, il y avait une mairesse 
manitobaine. En 1986, ces pres- 
tigieux postes sont tous occu- 
pés par des hommes. 


Pour les quelque 25 conseils 
des municipalités rurales et vil- 
lages qui nous intéressent plus 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien Chaput 


POINT de 
CONTACTS 


articulièrement, il n’y a actuel- 
ement qu’une conseillère: Clau- 
dette Closson, réélue sans con- 
currence au conseil du village 
de Saint-Pierre-Jolys. 


Eveline Lagacé, conseillère de 
La Salle au conseil de la muni- 
cipalité rurale de MacDonald 
depuis 1980, a manqué de 12 
voix l’obtention d’un troisième 
mandat. 


«Le fait que je suis une femme 
n’est pas entré en jeu, explique 
la mère de 9 enfants. Peut-être 
dans un cas ou deux. Mais vrai- 
ment, je dirais que le monde a 
cer pour un changement géné- 
ral.» 


«C'était la première fois qu'il 
y avait des élections au poste 
de préfet, poursuit Eveline 
Lagacé. En même temps qu'ils 
ont changé de préfet, ils ont 
voté pour un changement géné- 
ral. Et je faisais partie du conseil 
depuis six ans.» 


Eveline Lagacé n’exprime 
«aucun regret. Ça a été un défi. 
J'ai vraiment été satisfaite de 
mes six ans». 


LE CENTRE ST-AMANT 


est à la recherche d’un(e) 


COORDINATEUR(TRICE) 


Le Centre St-Amant, une installation résidentielle accréditée 
complètement modernisée, desservant des enfants et adultes 


ayant plusieurs handicaps, invite 
susmentionné. 


des candidatures pour le poste 


Les candidat(e)s doivent détenir un diplôme en Arts appliqués ou 


en communications et avoir fait 


preuve d’habileté en relations 


publiques avec expériences antérieures avec les médias. 


vai 


La Gene idéale sera créative, aura beaucoup d'initiative, tra- 
lera bien en équipe et doit être bilingue. 


Le Centre est situé à Saint-Vital dans un environnement agréable. 
Nous pouvons offrir toute une game d'avantages sociaux au (à la) 


candidat(e) choisi(e) en plus d’ur 


année. 


1 salaire de 22 000$ à 25 000$ par 


Les personnes intéressés devront faire parvenir leur curriculum 


vitae en toute confiance à: 


Alex Y. Rodger 


Directeur du personnel 


Centre St-Amant 
440, chemin River 


Winnipeg (Manitoba) 


R2M 379 


LES PETITES ANNONCES 


_ FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encors plus payant quand 
an connaît bien ls recette. 


| 
Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots(bsou 
21 B 26 mois (88 ou 98). 
21a28mots(6sou8s$s) 
29 à 35 mots (78 ou 10,508}; 
35 à 42 mots au maximum 
(8$ ou 125$ pour deux 
semaines). , 


À VENDRE: Stores verticaux faits sur 
mesure. Prix imbattables. Composez le 
269-0088. 

287- 


Aspirateurs Electrolux presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 

187 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Vente géante — tapis et vinyle! 
Tapis à endos caoutchouté et prélarts 
sans cirage en vinyle à partir de 4,98$/v2, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/V2, pein 
ture à 12,95$/gal, en plus de centaines de 
bouts de rouleaux à prix de liquidation 
En semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h. 50, rue Archibald, au sud de Nairn. À 
& R Carpet Barn 233-3061. 

300- 


LEÇONS DE PIANO au Parc Windsor 
Betty Williams, B.A., A.R.C.T., AMus,, 
L.M.M,. 15 Coral Crescent, 253-9695 
341- 


ENSEIGNANTE BILINGUE: avec ex 
périence désire donner des cours privés 
en mathématiques, français où anglais, 
niveau 1 à 7. Composez le 237-5326 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687. 

88- 


Aspirateurs Filter Queen presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 

188 


À LOUER: Grand appartement de deux 
chambres à coucher à Saint-Boniface, 
sous-sol. Chauffage et eau inclus. 
485$/mois disponible le 1er décembre. 
Composez le 1-883-2436 ou le 233-5040 
après 18h. 

347- 


À LOUER: Appartement d'une chambre 
à coucher à Saint-Boniface. Peut être 
meublé ou non. Eau et chauffage inclus. 
350$ par mois disponible le 1er décem- 
bre. Composez le 1-883-2436 ou le 233. 
5040 après 18h. 

348- 


LOT À VENDRE: Lorette — Terro 
subdivision à 13 milles du Mint. Grands 
lots, services payés, près d'écoles et 
magasins. Composez le 257-2265. 

349- 


À LOUER : places de stationnement avec 


prise, rue Dumoulin (près du Centre « ul 


turel) à 35$ par mois. Pour plus d'infor 
mation, composez le 237-9148 
343- 


MAISON À LOUER: 3 chambres à 
coucher. Située à 4 milles au nord de 
Sainte-Anne. Libre le ler décembre. 
Composez le 1-422-8081 après 16h. 
350- 


CÉLIBATAIRE: Prenez le temps d'avoir 
une vie heureuse! Rencontrez des gens 
dynamiques avec de bonnes valeurs. Tout 
le monde est bienvenue — spécialement 
les hommes âgés de 45 à 50 ans et les 
femmes âgées de 20 à 28 ans. Appelez le 
949-9139 The Dating Place, 305-504, 
rue Main. 


45- 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


€ 
ou, À 


LÉO GROUETTE 


ST-BONIFACE: 3 chambre à 
coucher, double garage. Posse- 
sion immédiate. 69 900$ 


ST-VITAL: complètementrénovée. 
3 chambres à coucher. 64 900$. 


ST-LAURENT: 2 chambres à cou- 
cher. 26 500$. 


LORETTE: 5 acres. 22 900$. 


Pour plus de renseignements 
composez le 942-2491 code 
38775 ou 237-6261. 


AGENCES DUCHARME LTÉE 


L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants + loisirs - chasse 
tous genres de commerce, etc. 


«En 1980, c'était arrivé telle- 
ment vite que je n'avais vrai- 
ment pas eu le temps d’y pen- 
ser plus que ça, raconte l’an- 
cienne conseillère. Je pense que 
beaucoup de monde ne se rend 
pas compte qu'il y a du bien et 
du mal à être conseiller munci- 
pal.» 


Bon et mauvais 


S’il y a une chose qui décou- 
ragerait une personne, tant une 
femme qu’un homme, «c’est 
que c'est devenu plus exigeant 

u point de vue temps depuis 
qhéques années. Il y a le comité 

aménagement, de protection 
contre le feu, d'ambulance, de 
subdivision. Et c’est seulement 
les plus gros comités.» 


«Si une personne a le temps, 


et si une personne le veut, 
conclut Eveline Lagacé, elle 
devrait se présenter. C’est 
comme toutes les autres choses. 
Il y a du bon et du mauvais.» 


Et une personne n’a même 
pas besoin d’attendre les élec- 
tions de 1989. Car il y a encore 
24 postes à combler à travers le 
Manitoba. Soit 10 postes de 
conseillers aux conseils de dix 
villages (Saint-Pierre-Jolys et 
Saint-Claude, entre urnes) et 
14 postes de conseillers dans 
les municipalités rurales. 


Ces 24 personnes seront 
nommées par les conseils en 
place. En choisissant unique- 
ment des femmes ce serait une 
façon comme une autre d’aug- 
menter d’un tiers le nombre de 
femmes (73) qui siègent aux 
conseils municipaux! 


COMMIS À LA COTISATION 


Postes de jour /Postes du soir 
Centre fiscal de Winnipeg 
66, chemin Stapon (Région de Transcona) 


Nous avons besoin de commis à la cotisation pour traiter les 
déclarations d'impôt à partir de février 1987 et ce, pour une 


période de 3 à 6 mois. 


Il importe d’avoir terminé la dixième année ou l'équivalent. La 
connaissance de l'anglais est indispensable. 


Nous offrons une formation en cours d'emploi et un traitement 
allant de 7,33$ à 10,35$ de l'heure, selon des compétences. Vous 
pouvez choisir un poste de jour, soit de 7h30 à 15h30, ou un poste 
de soir, soit de 16h45 à 22h45, du lundi au vendredi. 


La préférence sera accordée aux citoyens canadiens qualifiés. 


Si cela vous intéresse, appelez le Centre d'emploi du canada au 
949-3096 ou au 949-3749 entre 8h30 et 16h, les 3 et 4 novembre, 
indiquant le numéro de commande 1067308. Soyez prêt à com- 
muniquer votre numéro d'assurance sociale. 


On vous demandera de passer un test d’aptitudes entre les 24 et 


28 novembre. 


Les renseignements personnels que vous fournissez sont pro- 
tégés par la Loi sur la protection des renseignements personnels. Ils 
seront conservés dans le fichier de renseignements personnels du 


ministère #RCT/P-PU-100. 


Information is also available in English by contacting the 
Canada Employment Centre at 949-3096 or 949-3479 between 8:30 
a.m. and 4:00 p.m. on November 3rd and 4th. 


La Fonction publique du Canada offre des chances d'emploi 


égales à tous. 


FONCTIONS: 


ASSOCIATION CULTURELLE 
FRANCO-CANADIENNE 
DE LA SASKATCHEWAN 


recherche d’un(e) 


secrétaire (classe 2) 
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Le(la) candidat(e) sera responsable du travail de secréta- 
riat du directeur en éducation. Il (elle) exercera une variété 
de tâches cléricales et de dactylographie et fera usage de 
machines de bureau. Cette personne pourra s'occuper de 
l'organisation matérielle des réunions, convoquer les parti- 
cote et préparer les dossiers nécessaires. Elle fournit 
elle-même réponse à certaines questions de sa compétence 
et prépare la synthèse des problèmes cléricaux complexes. 


EXIGENCES: 


e Excellente connaissance du français écrit et parlé. 

Connaissance de l’anglais écrit et parlé un atout. 

Connaissance des systèmes de classification. 

Connaissance des divers pratiques de bureau. 

Habileté à absorber et à apprendre les tâches qui lui sont 

confiées. 

e Compétence dans le soin et le fonctionnement d’une 
machine à écrire. 

e Connaissance et pratique des machines à traitement de 
textes, ordinateur, un atout. 

e Vitesse de dactylographie 60 m.p.m. 


ÉCHELLE DE SALAIRE: 13 400$ — 18 400$ 
LIEU DE TRAVAIL: Régina 
Faites parvenir votre curriculum vitae à: 


Monsieur Roger Gauthier 
Directeur général 
A.C.F.C. 

2132, rue Broad 
Régina (Saskatchewan) 
S4P 1Y5 
Tél.: (306) 569-2188 


«- 


10° à rabais 


sur vos achats de 
fleurs d’une valeur 
A de 30$ et plus. 


dl | © Park 
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| (en face de l'hôpital St-Boniface) 
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Tél: 237-3891 — 237-6158 
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Coupon valide jusqu’au 30 novembre 1986. 
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RABAIS DE 10% 


Le Café jardin vous offre 
ce rabais sur le dîner 
d’un lundi 


Sr 


340, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Ce coupon est valide jusqu’au 30 novembre 1986 


20% de rabais 


sur l'achat du Petit Robert 
(un dictionnaire par coupon) 


Heures d'ouverture: 
de 10h à 17h du lundi au samedi 


CD}, 2. 
x. Boutique du Vivre 


315, rue Kenny, St-Boniface (MB) 
R2H 3E7 Tél.: 237-3395 


(Coupon valide jusqu’au 30 novembre 1986) 
DS OR EUR CS OR GUE AI QUE GUN ED NS GC GE GRE CON ONE OUR ONE ON OO Eu 


EPARGNEZ 10% 


à l’achat de cassettes 
et disques français 


6 ee 


175, rue Marion 
Tél.: 233-2169 


Coupon valide jusqu’au 15 novembre 1986 
BUS ONE GUN MN DER OR GE GUN FU GR DNS CN GE 


ms nn tnnentnntens 


RE 2 SE RSR | 


RER OS 


Dans le but de faire 
économiser les gens et 
d'encourager l’achat chez 
nous, La Liberté, en collaboration 
avec les marchands participants, 
met à la disposition de ses lecteurs 
et lectrices ces coupons rabais 

en vigueur jusqu’à la fin du mois de novembre. 


Ü 
Q 


» 


Conservez cette 


section spéciale! 
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1 ÉPARGNEZ 300$ : 3 | 
! : de rabais : 
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l votre ordinateur, votre I ou i 
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l ! de rabais 
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LA 


NE 


(BUIGNOLÉE 


) 
) Ÿ 


Le pt 
: es: 


16h30 
Atelier du Père 
Noël (gymnase) 


_ re au CCFM 
Souper au gymnase Départ des Guignoleux 


940, boul. Provencher, St-Boniface (MB) 
R2H 0G7 Tél: 233-8972 


Supplément à La Liberté le 31 octobre. 1986 


FESTIVAL DE 


B NOUVEAU 


a 


LY 
x 


le 20 novembre 1986 à 20h00 


au CCFM (gymnase) 
340, boul. Provencher, 
Saint-Boniface 


Réservations: 233-8972 
Prix du billet: 30,00$ 


MANDEVILLE 


du 19 au 22 
novembre 1986 


Prix d’entrée: 5,00$ 


WINSTON 
WUTTUNEE 


du 10 au 13 
décembre 1986 
Prix d’entrée: 5,00$ 


7. 2 
4,0 


mardi 


lundi 


À l'affiche 

Le théâtre Cabano 
Pinocchio 

Prix d'entrée: 4,50$ 


41 


Jour de souvenir 
Fermé 


10 


47 18 


À l'affiche 

Comité culturel 

de Lorette présente 
Bières et saynètes 


25 


La Sainte-Catherine 
Marc Fredette 


24 


mercredi 


5 


À l'affiche 
Le 100 Nons 


42 


À l'affiche 
Marc Fredette 


A l’affiche 
Mandeville 

de Montréal 

Prix d'entrée: 5,00$ 


26 


À l'affiche 
Marc Fredette 


jeudi 


6 


Le 100 Nons 


49 


Marc Fredette 


20 


Mandeville 
de Montréal 
Prix d'entrée: 5,00$ 


27 


Marc Fredette 


vendredi 


7 


Le 100 Nons 


14 


Marc Fredette 


21 


Mandeville 
de Montréal 
Prix d'entrée: 5,00$ 


28 


Marc Fredette 


au CCFM 


Tél.: 239-8972 


novembre 


samedi 


1 


En soirée Café-bar 
Les samedis du jazz 
présente: Café-bar 


8 


Le 100 Nons 
Jazz: 15h à 18h 
Ron Paley 


15 


Marc Fredette 
Jazz: 15h à 18h 
Ron Paley 


22 


Mandeville 

de Montréal 

Prix d’entrée: 5,00$ 
Jazz: Ron Paley 


29 


Marc Fredette 
Jazz: 15h à 18h 
Ken Gold 


HEURES D'OUVERTURES DU FOYER 
lundi — 16h00 à minuit / mardi au samedi — de 16h00 à 01h00 


décembre 


lundi mardi 


1 2 


La Muse Gueule 


«La soirée du 
bon jeune temps» 


6 9 


45 16 


22 29 


Musique d'ambiance 


29 90 


Musique d'ambiance 


mercredi 


Ÿ 


À l'affiche 
Kelley Fry 


10 


À l'affiche 
Winston Wuttunee 
Prix d'entrée: 5,00$ 


47 


À l'affiche 
Kelley Fry 


24 


Fermé à 18h00 


91 


18h00 
Fermé 


jeudi 
4 


Kelley Fry 


11 


Winston Wuttunee 


18 


Kelley Fry 


25 


NOËL 
Fermé 


1 


Jour de l’an 
Bonne année! 


vendredi 


5 


Kelley Fry 


12 


Winston Wuttunee 


19 


Kelley Fry 


26 


Le lendemain 
de la veille 
Fermé 


samedi 


6 


Kelley Fry 
Jazz: 15h à 18h 
Ron Paley 


19 


Winston Wuttunee 
La Guignolée 
Jazz: 15h à 18h 
Laurent Roy 


20 


Kelley Fry 
Jazz: 15h à 18h 
Laurent Roy 


27 


Jazz: 15h à 18h 
Ron Paley 


dimanche 


2 


9 


Salle Pauline-Boutal 
Souvenirs 
de Rémi Bouchard 


16 


29 


90 


Bon vieux temps 
19h00 


dimanche 


7 


14 


21 


28 


Comparez nos dépôts à terme aux 
Obligations d'épargne du Canada 


TAUX DES DÉPÔTS À TERME 
DE LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE 


TOUS VOS DEPOTS SONT GARANTIS SANS LIMITE PAR LE FONDS DE SECURITE DU MANITOBA 


e [e) Li 1 O0 0 0 0 1/, O/ 
(e) | ( À /a 7/0 
) ans * 3ans ** ans ** 5 ans ** 


tobre 1986 


TAUX DES OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA 


Dur | D 


La Caisse populaire de Saint-Boniface Limitée. 
La différence à votre service! 


O[ PROVENCHER Case postale 7, 185, boul. Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 (237-8874) 
© PRÉCIEUX-SANG Case postale 57, 159, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) R2H OT3 (237-4505) 
O PARC WINDSOR 1053, promenade Autumnwood, Saint-Boniface (Manitoba) R2J 1C6 (257-3360) 


